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Furieux, Ironey 
un savon à Marcel Masse 
P H I L I P P E D U B U I S S O N 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

ans un moment de colère noire 
devant son caucus, hier matin, le 

p r e m i e r min i s t re Brian M u l r o n e y a 
cloué au pilori son ministre Marcel Mas­
se pour sa sortie la veille contre le rap­
port du comité Beaudoin-Dobbic. 

Selon les p ropos recuei l l is par La 
Presse auprès de plusieurs députés con­
servateurs, jamais un ministre du cabi­
net n'a-t-il été autant semonce par le 
premier ministre Mulroney lors d'une 
réunion des députés et sénateurs du par­
ti. 

« I l s'est fait passer un savon , l e 
n'avais jamais vu le premier ministre pi­
quer une telle c o l è r e » , raconte sous le 
couvert de l 'anonymat un député onta-
rien. les discussions du caucus devant 
rester secrètes. 

« U n e colère sans commune mesure. 11 
( M . Mulroney ) était animé d'une verita­
ble fureur. Il n'a pas accepte d'etre ainsi 
contredit sur la place pub l ique» , ren­
chérit un député conservateur du Que-

bec, dont les propos ont été corroborés 
par plusieurs de ses collègues. 

M . Mulroney n'a pas digère les propos 
tenus par son ministre de la Défense 
Marcel Masse, qui déclarait la vei l le que 
les propositions de réforme constitu­
t i o n n e l l e du c o m i t é p a r l e m e n t a i r e 
étaient inacceptables au Québec. 

« L e Q u é b e c depuis trente ans. se re­
connaît d'abord comme une nation. 11 
demande d'avoir le contrôle législatif 
des pouvoirs qui façonnent cette nation. 
Le rapport Beaudoin-Dobbie ne va pas 
dans cet esprit- là», avait déclaré M . 
Masse. 

« | e crois que le gouvernement fédéral 
doit faire beaucoup mieux que ce qui est 
dans le rapport. Autrement, il m'appa-
rait difficile pour M . Bourassa d'accep­
ter des propositions semblables — c'est 
aussi simple que c e l a » , avait ajouté le 
ministre de la Défense. 

Ces déclarations de M . Masse étaient 
diamétralement opposées à celles de son 
premier ministre qui a endossé sans 
équivoque le rapport Beaudoin-Dobbie. 
À maintes reprises au cours de la semai­
ne dernière. M . Mulroney a déclaré que 

la proposition de réforme du comité 
parlementaire était « l a plus généreuse 
en 125 ans» . 

En fait. M . Masse a plutôt fait siennes 
les critiques à peine voilées du premier 
ministre Robert Bourassa envers le rap­
port du comité Beaudoin-Dobbie. Le 
premier ministre du Quebec, qui a souli­
gné le sérieux du document, avait jugé 
« d é c e v a n t » le chapitre sur le partage 
des compétences , soul ignant qu ' i l y 
avait flairé « u n réflexe de domina teur» 
de la part des fédéraux. 

Devant son caucus, hier. M . Mulroney 
a prévenu députés et sénateurs qu'il ne 
pouvait accepter de telles dissensions au 
sein du parti à un moment aussi crucial 
du débat constitutionnel. Seule la gravi­
té de la situation a prévenu l'expulsion 
de M . Masse du caucus conservateur, a 
commenté un député. 

Devant la Chambre des communes. 
M . Mulroney n'a pas cherché à répri­
mander son min i s t re pub l iquement 
pour éviter toute controverse. Il a décla­
ré que M . Masse était en fait d'accord 
avec lui, citant des extraits des propos 
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Des prisonniers d'Octobre 70 
Aujourd'hui préparent un recours collectif 

Y V E S B O I S V E R T 
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Même s'ils ont accorde deux buts 
rapides dans la dernière minute de 
jeu, les Nordiques ont conserve 
leur mince chance de participer 
aux series éliminatoires. 

A O M A R I E - E V E 
J\0 L A R I V I E R E 

Les résultats des analyses effec­
tuées sur le corps de Marie-Ève La-
rivière, retrouvée sans vie diman­
che matin a Laval, indiquent que la 
fillette de 11 ans a été violée. 

19 • n avocat montréalais entend déposer 
mB? prochainement un recours collectif 
au nom des centaines de personnes qui ont 
été arrêtées* sans mandat et en particulier 
au nom des quelque 500 personnes qui ont 
été détenues pendant 21 jours sans être ac­
cusées, sous l 'empire de la Loi des mesures 
de guerre, lors de la crise d'octobre 1970. 

L'idée de la poursuite, qui fait appel à de 
fort complexes notions juridiques, a surgi à 
la suite de récentes révélations relatives 
aux délibérations du conseil des ministre 
du cabinet Trudeau pendant cette crise où 
le diplomate lames Richard Cross avait été 
enlevé et le ministre provincial Pierre La-
porte assassine par des membres du Front 
de libération du Québec ( F L Q ) . 

Les procès-verbaux de l'époque démon­
trent que la G R C avait déconseille le re­
cours a la Loi des mesures de guerre, allé­
guant qu'il n'y avait pas réellement de me­
nace d'insurrection. 11 a été démontré aussi 

que le cabinet était fort divise quant a l'op­
portunité de mettre en branle les mesures 
de guerre. 

Qr, c'est en s'appuyant sur la menace 
d'une insurrection « r é e l l e ou appréhen­
d é e » que l'on avait mis en vigueur la Loi 
des mesures de guerre. Les libertés fonda­
mentales avaient été suspendues et l 'armée 
avait été dépêchée à Montréal et à Québec 
pour «mainteni r l ' o r d r e » . 

Me Paul Unterberg, un avocat civil isle et 
militant péquiste, a admis qu'il a reçu man­
dat d '«étudier la ques t ion» mais n'a pas 
voulu en dire plus. Le dossier en serait a 
l'étape de la recherche préliminaire. 

Selon des sources dignes de foi, cepen­
dant. M . |ean-Marie Cossette, qui est a 
l 'origine du mouvement, a déjà contacte 
plus de 50 victimes de la Loi des mesures de 
guerre afin d'organiser le mouvement et la 
decision de tenter le coup a ele prise. 

M . Cossette ( n e pas confondre avec les 
felquistcs Cossctte-Trudel ) est un indepen-
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M FAIRE TOURNER LES TÊTES ! 

PHOTO ROBERT MAIU0UX U Preste 

Anton Tchelnokov, six ans, le petit dernier du Cirque du Soleil, a soulevé 
des cris d'admiration hier au Spectrum pour ses contorsions remarquables 
dans un numéro d'amour acrobatique avec ses parents Câlina et Nikolai. 
Anton faisait partie des artistes qu: ont donné au public un aperçu du pro­
chain spectacle du Cirque au Vieux-* . le Montreal, «Saltimbanco: 
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D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 

et péquistes «désapprouvent» Beaudoin-Dobbie 
QUEBEC 

es manoeuvres du gouverne-
Etn ment Bourassa pour mainte­
nir la pression sur le Canada an­
glais, même au prix d'une collu­
s ion avec le Par t i q u é b é c o i s , 
commencent à exaspérer les fédé­
ralistes au sein du caucus libéral. 

Hier, plusieurs élus libéraux ne 
c a c h a i e n t pas leur e m b a r r a s 
d 'avoir à voter en faveur d'une 

motion proposée par le Parti qué­
bécois où on desavouait carré­
ment les propositions du rapport 
Beaudoin-Dobbie. Au lieu de « r e ­
j e t e r » le rapport. iu motion, telle 
qu'amendée par le ministre res­
ponsable du dossier Gi l Rémil-
lard proposai t de « d é s a p p r o u ­
v e r » le rapport de la commission 
fédérale. 

Fait peu c o u t u m i e r sur des 
questions aussi délicates, les deux 
partis ont voté en faveur de la 
motion, un vote qui a heurté tou­

tefois plusieurs députes libéraux. 

« Moi je ne vote pas avec le Par-
li québécois» , lancera sans dé­
tours le ministre |ohn Ciaccia. 
quittant l 'Assemblée na t ionale 
juste avant la tenue du vote hier 
après-midi. Après avoir prétexté 
une « réun ion urgente» pour s'ab­
senter, il n'a pu se retenir quand 
on lui a demandé s'il pouvait tout 
de même dire qu'il était en faveur 
de la motion. 

« L e PQ veut la souverainté; 
m o i , je v e u x t r a v a i l l e r p o u r 

a m e n d e r la cons t i tu t ion pour 
maintenir le Québec dans le Ca­
nada» , dira-t-il, refusant de par­
ler d'une « e r r e u r » de son parti 
dans son flirt avec les souverai­
nistes. M . Ciaccia était l'un des 
neuf députés qui en 1981 avaient 
refusé de suivre leur chef Claude 
Ryan et d'endosser la motion du 
gouvernement péquiste pour dé­
noncer le rapatriement unilatéral 
de la constitution. 

« M o n expérience de plusieurs 
années m'a fait adopter ça com­

me politique personnel le» , ajou-
tera-t-il. 

Autre absent remarqué lors du 
vote,-le premier ministre Robert 
Bourassa qui avait prétexté une 
rencontre imminente avec l'équi­
pe o l y m p i q u e québéco i se , qui 
bien sagement regardait pourtant 
le vote des gradins de l 'Assemblée 
nationale. 

VOIR ASSEMBLEE EN A2 

• Joe Clark tente de limiter les dé­
gâts. Page A 2 

i 
H Y D R O - Q U É B E C 

Richler: les anglophones ont libéré la «tribu» francophone 
Sans aller jusqu'à imposer a Hydro-
Québec un gel des tarifs comme le 
réclame le Parti québécois, le gou­
vernement lui refuserait la hausse 
de 5,5 pour cent quelle demande. 

M A U R I C E G I R A R D 
Presse Canadienne 

BON.ALcêî... 

Pu 

OTTAWA 

es Québécois ne forment qu'une « t r i -
i k î a b u » . don t l ' émanc ipa t ion dans le 
monde moderne tient à la magnanimité 
des anglophones. 

Mordceai Richler récidive. Dans une in­
terview diffusée mardi à l'émission The 
Journal, de la chaîne CBC. l'écrivain an­
glo-montréalais a tenu de sévères propos 
sur le compte des francophones, qu'il ne 
semble pas porter en haute estime. 

Non seulement les Québécois sont-ils 
«beaucoup p lus» antisémites que les Cana­
diens anglais, affirme-t-i! en disant s'ap­
puyer sur trois études «sér ieuses», mais ils 
ont réussi à communiquer au reste du pays 
leur « p a r a n o ï a » avec leurs demandes « r i ­
d icules» alors qu'ils devraient être si re­
connaissants de leur condition actuelle. 

« Un dépit de ce qu'ils disent quand ils 
affirment que nous sommes tous des Qué­
bécois, ils ne sont pas vraiment sincères. 
C'est une société tribale... le regrette pro­
fondément que nous soyons enfonces dans 
le bourbier du tribalisme. Les Canadiens 

français sont devenus tellement révoltes 
que c'est à n'y rien comprendre puisqu'ils 
n'ont été que bien traités par le reste du 
Canada» , a soutenu M. Richler. interviewé 
par la journaliste Barbara Frumm. 

« Nous nous laissons emporter par leur 
paranoïa. N'eût été du Canada anglais, qui 
a servi de tampon en laissant au Québec 
son Code civil et ses lois linguistiques, la 
province serait devenue depuis des années 
une autre Louisiane. Donc, le Canada an­
glais, en particulier ses élites, a embrassé la 
culture québécoise et a tout fait pour la 
mettre à l'abri » . a-t-il ajouté. 

Dans quelques semaines. M . Richler doit 
publier son prochain ouvrage — O Cana­
da. O Québec —- consacré, selon le mot de 
l ' interviewer, à ses « l a m e n t a t i o n s » sur la 
législation l inguist ique québécoise, qui 
couvrirait le Québec « d e ridicule à travers 
le m o n d e » . Il reprend, en l'étoffant, son 
article de 40 pages, publié l 'automne der­
nier dans le magazine américain The New 
Yorker. 

De retour en 1972 d'un séjour de 20 ans 
à l'étranger, M . Richler est revenu s'établir 

VOIR RICHLER EN A2 
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Clinton a encore toute une pente à gravir Sommaire 
J O O N E E D K H A N 
envoyée special 

La Presse A MIAMI 

n livrant mardi le Deep South à leur 
poulain Bill Clinton, les barons démo­

crates architectes du Super Tuesday n'ont ga­
gne qu'en partie leur pari: ils ont propulsé un 
Sudiste vers l'investiture présidentielle et du 
coup fermé la porte aux aspirants venant des 
autres régions des États-Unis. Mais malgré 
son nouveau statut de « m e n e u r » . Clinton a 
toute une pente à gravir et son parti peut en­
core rater l'occasion de déloger un George 
Bush qui reste très vulnérable pourtant mal­
gré huit autres triomphes. 

Il y a d'abord l'arithmétique: le système 
proportionnel chez les démocrates fait qu'en 
dépit de ses victoires spectaculaires mardi en 
Floride, au Texas, au Mississippi, en Louisia­
ne, au Tennessee, en Oklahoma, au Missouri 
et en Hawaii . Clinton n'a qu'environ 740 dé­
lègues, contre 3b0 a Paul Tsongas. du Massa­
chusetts, et 80 a lerry Brown, de Californie, 
alors qu'il en faudra au moins 2144 pour dc-
i rocher l'investiture du parti à la convention 
qui aura lieu du I "S au 16 juillet à N e w York . 

Le gros des délègues a venir désormais se 
trouve à l'extérieur du fief du gouverneur de 
l'Arkansas. Le premier test s'imposera dès 
mardi avec les primaires de l 'Illinois et du Mi­
chigan. Il s'agit d'États industriels à forte 
composante syndicale, avec un taux de chô­
mage de 1,5 p. cent supérieur à la moyenne 
nationale (7 ,3 p. cen t ) , l 'expérience directe 
de l'impact de la concurrence automobile ja­
ponaise, une profonde méfiance face au libre-
échange projeté avec le Mexique, et près de 
300 délègues en jeu. 

Libre-échangiste vivement dénoncé pour ce 
que Brown appelle « l e bilan anti-syndical et 
anti-écologie de ses cinq mandats de suite 
comme gouverneur de l 'Arkansas», Clinton 
pourra-t-il inspirer confiance aux démocrates 
du Midwest industriel? Le Super Tuesday fut 
inventé par les démocrates du Sud pour qu'un 
«cauchemar» c o m m e le ticket liheral-nor-
diste de Walter Mondale et Géraldine I erra-
ro en 1984 ne se répète jamais. Après avoir 
perdu leurs deux champions avec Bob Kerrey 
et lo in Mai kin. les libéraux du Nord vont-ils 
se rallier a Clinton, dont le balayage du Sud 
mardi a d'ailleurs plus que jamais «régional i ­
s e » la course démocrate? 

Là réside la deuxième complication pour 
Clinton. Tsongas a été refoulé mardi vers son 
fief de la Nouve l le -Angle te r re ( Delaware , 
Massachusetts et Rhode Island), et Brown, 
tenu en échec dans les huit primaires et trois 
caucus démocrates du Super Tuesday, en est 
réduit à intensifier la propagande anti-Clin­
ton dans les gros États industriels (primaires 
le 7 avril au Minnesota, Wisconsin et dans 
l'État de N e w York , le 28 avril en Pennsylva­
nie, le 5 mai dans l 'Ohio et l ' Indiana) en at­
tendant que le marathon atteigne son fief ca­
lifornien ( l e 2 juin, le même jour que le N e w 
lersey, après l 'Oregon et ITtat de Washing­
ton le 19 mai ) . 

Libre-échangiste lui aussi, et pro-affaires de 
surcroit. Tsongas aura certes lui aussi du mal 
a arracher l'adhésion de la base démocrate 
tics gros États industriels du nord, mais il 
pourra compter sur l'appui de l'establishment 
qui façonna les tickets Mondale-I erraro en 
1984 et Dukakis-Bentsen en 1988. Quant à 
Brown, qui entend de toute façon rester dans 
le marathon jusqu'au bout car il court à frais 
minimes, il espère profiter du coup d'arrêt 
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SUITE DE LA UNE 

OCTOBRE 
Des prisonniers d'Octobre 70 préparent 
un recours collectif 

dantiste de longue date qui a mi­
lité au sein de l'Alliance lauren-
tiennc dans les années 1950, du 
Ralliement pour l'indépendance 
nationale (RIN) dans les années 
I960, puis du Parti québécois. Il 
est au nombre des personnes arrê­
tées sans mandat et détenues 21 
jours sans jamais avoir été l'objet 
d'une accusation criminelle. 

M. Cossette a confirmé qu'i l 
était question d'un recours collec­
tif mais a refusé de donner plus 
de détails. 

«À première vue, sur le plan ju­
ridique, ça me semble très dou­
teux», a commenté hier Me Clau­
de Masse, professeur de droit de 
la responsab i l i t é c i v i l e à 
l 'UQAM, qui voit dans ce projet 
un geste politique. 

«Le premier problème de droit 
que j 'y vois, c'est qu' i l s'est agi 
d'une décision éminemment poli­
t ique; le cabinet Trudeau a déci­
dé d'appliquer la Loi des mesures 
de guerre, une loi fédérale qui 
existait. Or, en vertu du droit ap­
plicable en pareils cas, i l est très 
difficile de poursuivre la Couron­
ne ou des personnes qui agissent 
en son nom pour des décisions de 
cette nature. 

«La seul»* chance de réussite 
d'un recours comme ça serait de 
démontrer la malice de la part de 
la Couronne ou des membres du 
cabinet. Or , cette malice doit être 
dirigée vers un individu en parti­
culier. » 

I c professeur Masse rappelle la 
célèbre affaire Frank Roncarelli, 
ce restaurateur montréalais qui 
avait gagné un recours en Cour 
suprême contre le premier minis­
tre de l'époque. Maurice Duples-

qui lui avait retiré son permis 
d'alcool parce qu'i l était Témoin 
de jéhovah. 

«Roncarel l i avait démontré 
que Duplessis lui en voulait per­
sonnellement pour ses croyances 
religieuses. Mais si le premier mi­
nistre avait été poursuivi pour 
avoir emprisonné 200 gauchistes, 
par exemple, i l n'est pas certain 
qu'on aurait pu prouver sa mali­
ce, parce qu'elle n'aurait pas été 
dirigée contre des personnes pré­
cises.» 

Sans compter les problèmes de 
prescription. Selon Me Masse, 
dans un cas semblable, elle serait 
de deux ans... a partir du moment 
où l'on a connaissance de la cause 
des dommages. «le me demande 
si ce qu'on a appris récemment, 
grâce à la Loi d'accès à l' informa­
tion, est vraiment nouveau de ce 
point de vue là.» 

«Je ne peux pas séparer ça du 
contexte politique, ajoute-t-il. I l 
est bien possible que l'on veuille 
faire témoigner les politiciens de 
l'époque, afin de les mettre sur le 
grill...» 

Le cons t i t u t i onnn l i s te losé 
Woehr l i ng , de l 'Universi té de 
Montréal, émet également de sé­
rieux doutes quant ù la validité 
juridique du projet. 

M. Woehrl ing explique que la 
Loi des mesures de guerre, qui a 
été remplacée par la Loi sur les 
mesures d'urgence, a été maintes 
fois déclarée consti tut ionnel le, 
avant l'entrée en vigueur de la 
Charte canadienne des droits et 
libertés ( 17 avril 1982). Mais on 
ne peut invoquer la Charte rétro­
activement. 

Le professeur de droit y voit 
aussi un problem J de preuve. Les 
acteurs de l'époque ne sont plus 
tous là, les versions divergent, les 
souvenirs sont lointains. De plus, 
les membres du cabinet jouissent 
d'une grande immuni té ju r id i ­
que. • 

Joe Clark tente de 
limiter les dégâts 
P H I L I P P E D U B U I S S O N 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

• A Ottawa, à la veille de la con­
ference fédérale-provinciale sur 
la constitution, la motion adop­
tée par l 'Assemblée nat ionale 
pour desavouer le rapport Beau-
doin-Dobbie a eu l 'effet d 'un 
pavé dans la mare. 

Le ministre des Affaires consti­
tutionnelles, |oe Clark, a tenté 
d'en l imiter les ondes de choc. 
«C'est un jeu parlementaire dans 
une assemblée lég is la t i ve où 
l'opposition est vouée à la f in du 
Canada, rien de plus», a-t-il dé­
claré. 

Les députés conservateurs du 
Québec membres d u c o m i t é 
Beaudoin-Dobbie n'ont toutefois 
pu cacher leur profond découra­
gement devant la prise de posi­
tion des libéraux de Robert Bou­
rassa. «C'est un très mauvais si­
gnal que l'on fait parvenir au 
Canada anglais», di t le député 
Gabriel Desjardins. 

«Mais qu'est-ce que le Québec 
veut?» demande le député de Té-
miscamingue. «C'est à croire que 
la majorité des députés de Robert 
Bourassa sont des souverainistes 
qui s'ignorent. Le gouvernement 

du Québec nous dit qu' i l refuse 
de discuter sur la base d'un rap­
port qui est pourtant allé loin 
pour reconnaître la réalité québé­
coise.» 

Pour le député Jean-Pierre 
Blackburn, qui a multiplié les ef­
forts afin d'accroitre le nombre 
de competences cédées au Qué­
bec dans le rapport Beaudoin-
Dobbie. il pourrait maintenant 
être fort diff icile aux fédéraux de 
satisfaire aux demandes du gou­
vernement Bourassa. 

«En adoptant une telle motion, 
le gouvernement du Québec rejet­
te du revers de la main le rapport 
fédéral et élève les attentes de la 
population Québécoise. La barre 
est maintenant fixée à une hau­
teur qui sera plus difficile à at­
teindre», dit le député de lon-
quière. 

M. Clark a toutefois minimiser 
l'importance du fait que les dépu­
tés de Robert Bourassa présent en 
à l'Assemblée nat ionale aient 
voté unanimement en faveur de 
cette motion. «Le gouvernement 
libéral a voulu indique qu'i l n'ac­
ceptait pas le rapport (Beaudoin-
Dobbie) tel qu'i l est rédigé. Mais 
nous avons déjà souligné qu'i l y 
aura des changements qui iront 
dans le sens de ses préoccupa­
tions.» 

INDICE DE L'ACIDITÉ DES PRÉCIPITATIONS 
du 10 mars p.m. et 11 mars a.m.1992 

acide 
ÉCHELLEpH 

neutre alcalin 

k 
8 10 

jus de citron 

11 

II 
12 13 14 

lait de magnésie 

(4,04) 40 fois plus acide que des précipitations normales 
Le tableau ci-contrc que La Presse publie au lendemain des dernières 
précipitations tombées sur Montréal indique le dearé d'acidité de la der­
nière averse de neige ou de pluie. Le degré d'acidité do l'eau est mesu­
ré par l'échelle pH, graduée de 0 à 14 Le pH 7 est neutre. Fait à notor. 
le sud du Québec reçoit des précipitations dont le pH moyen annuel est 
de 4.3 à 4.4. C'est dire que ce niveau d'acidité est d'environ 20 fois su­
périeur à la normale. 

Infograph** La Ptasso 
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Furieux, Mulroney passe un savon a 
Marcel Masse 

tenus la veille par son ministre 
qu i soul ignai t que le rappor t 
Beaudoin-Dobbie «était celui qui 
est allé le plus loin en terme d'ou­
verture envers le Québec ». 

M. Masse n'était toutefois pas 
présent à la reunion hebdomadai­
re du caucus, hier, pas plus qu'à la 
période quot id ienne des ques­
tions à la Chambre des commu­
nes. H n'a pas assisté non plus la 
veille à la rencontre du caucus 
des députés conservateurs du 
Québec, qui a traité en priorité 
du rapport Beaudoin-Dobbie, ce 
qui a déplu à plusieurs qui au­
raient souhaité des explications 
de sa part. 

Selon un conseiller de M. Mul­
roney, le premier ministre n'a pas 
du tout apprécié être contredit en 
public. On reproche aussi au mi­
nistre Marcel Masse de ne pas 
avoir informé ses collègues minis­
tres de son point de vue avant de 
faire ses déclarations sur la place 
publique. 

De façon plus générale, on re­
proche au ministre «nationalis­
te» du Québec son comporte­
ment sol i ta i re et son manque 
d'esprit d'équipe. Ce dernier ne 
participe pas avec assiduité aux 
réunions du cabinet ainsi qu'aux 
rencontres des caucus de son par­
t i , ce qui rend ses prises de posi­
tion en public parfois imprévisi­
bles. 

Les relations entre M. Masse et 
plusieurs de ses collègues conser­
vateurs du Québec sont égale­
ment fort difficiles. On lui recon­
naît de grandes qualités, mais on 
lui reproche ses airs hautains et 
distants, notamment envers les 
députés d'arrière-ban. Ce sont-là 
des raisons qui ont conduit à son 
remplacement à titre de président 
du caucus des députés du Québec. 

Mais si plusieurs députés du 
Québec ont reprochés à M. Masse 
sa sort ie publ ique, ils étaient 
nombreux à ce dire d'accord avec 
le ministre en ce qui a trait à sa 
cr i t ique du rapport Beaudoin-
Dobbie. Plusieurs soutiennent 
qu'i l faudra offr ir davantage de 
compétences législatives au Qué­
bec et surtout circonscrire davan­
tage le pouvo i r de dépenser 
d'Ottawa dans les champs de jur i ­
diction des provinces pour que le 
projet de réforme obtienne l'ap-
probationdugouvernemcntduQué-
bec.n 

ASSEMBLÉE 
Libéraux et pequistes «désapprouvent* 
Beaudoin-Dobbie 

«Il n'est pas bon qu'un premier 
ministre aille se cacher au mo­
ment d'un vote d'une telle impor­
tance», de rugir par la suite le 
chef péquiste Jacques Parizeau, 
qui en chambre avait salué ce 
rare moment d 'unan imi té des 
deux partis. 

D'autres députés fédéralistes, 
comme Henri-François Gautr in, 
n'auraient pas caché leur surprise 
et leur colère devant la formula­
tion acceptée par le gouverne­
ment de cette motion du Parti 
québécois. Comme plusieurs fédé­
ralistes, M. Gautrin aurait préféré 
que le gouvernement s'en tienne 
à qualifier «d'insuffisant» le rap­
port Beaudoin-Dobbie. M. Gau­
trin ne retournait pas hier les ap­
pels toutefois. 

Concocté par le conseiller du 
premier rainsitre dans ce dossier 
lean Claude Rivcst, l 'amende­
ment du gouvernement changer 
«rejette» pour «désapprouve» a 
fait soupirer d'impatience beau­
coup de fédéralistes libéraux, exa­
spérés par ces «finasseries» d i ­
ront certains députés sous le cou­
vert de l'annonymat. 

«Plusieurs parmi nous étaient 
embarrassés, jugeaient encore un 
peu forte la formulation 'désap­
prouver' le rapport», d'expliquer 
de son côté Raymond Savoie, mi­
nistre du Revenu, qui n'en a pas 
moins voté en faveur de la résolu­
t ion. 

Tout aussi fédéraliste, le député 
l ibéral de Nel l igan, Russ W i l ­
liams a aussi décidé de voter en 
faveur de la motion, bien qu'il ad­
mette que la formulation le rende 
mal à l'aise. « J'ai dit ce que j'avais 
à dire quand on a parlé de la loi 
150», expliquait-il hier. M. Wi l ­
liams était le seul député libéral à 
s'être opposé à cette loi prévoyant 
un referendum sur la souvcrainlé 
du Quebec. 

Pour le député Williams, la mo­
tion d'hier s'inscrit dans In guerre 

Le ministre québécois des Affaires intergouvernementales Cil Re-
millard s'est levé hier à l'Assemblée nationale pour voter en fa­
veur de la motion désapprouvant le rapport Beaudoin-Dobbie. Le 
premier ministre Robert Bourassa, quant à lui, était l'un des rares 
absents. Le vote : 107 en faveur de la motion, les trois membres 
du parti Egalité votant contre. PHOTO PRESSE CANADIENNE 

PRESIDENTIELLE 1992 
Nombre de délégués accumulés 

par les candidats depuis le début des primaires 

REPUBLICAINS 
Totol do dôlôgués : 2 206 
Majorité absoluo : 1 104 

DEMOCRATES 
Total do délégués : 4 287 
Majorité absolue : 2 144 

Buchanon Bush Non 
engagés 

Brown Clinton HarkJn T t o n 9 ° 5
 engagés 

du président républicain sortant 
George Bush. 

Brown rendruit ainsi aux répu­
blicains la politesse que leur fait 
Patrick Buchanan, qui continue 
de cristalliser autour de sa révolte 
un électeur républicain sur trois, 
ce qui met l'eau à la bouche des 
démocrates qu i y vo ient leur 
meilleure chance de rentrer à la 
Maison-Blanche après 12 ans 
d'exil. Buchanan, qui a fait moins 
bien mardi que lors des primaires 
précédentes, a par ailleurs claire­
ment indiqué hier que toute une 
série de thèmes vitaux restaient à 
débattre, comme la concurrence 
de l'Europe et du lapon, la place 
des États-Unis dans le «Nouvel 
Ordre mondial» et l'avenir de la 
«Révolution conservatrice» lan­
cée par Ronald Reagan, affaiblie 
par George Bush et carrément 
menacée par «le petit Dan Quay-
le». 

Ult ime obstacle pour le vain­
queur démocrate du Super Tues­
day: la réconciliation Bush-Bu-
chanan est plus que probable du 
17 au 20 août à Houston, à la con­
vention républicaine, mais même 
à défaut de cela, Bush est sûr 
d'obtenir l'investiture républicai­
ne, et l'on peut prévoir de sa part 
une campagne féroce contre Clin­
ton. Les règles républicaines du 
Winner Take AH permet au ga­
gnant des primaires de rafler tous 
les délégués en jeu. Bush, qui a 
déjà 560 délégués contre 51 à Bu­
chanan, aura besoin de seulement 
1105 pour être confirmé candidat 
officiel du parti. 

Les analystes notent que Bush 
s'est bien gardé jusqu'ici de s'en 
prendre à Clinton, mais ils ajou­
tent que si le gouverneur de I Ar­
kansas s'impose comme son rival 
en novembre, le président sortant 
n'hésitera pas à utiliser contre lu i 
les méthodes qu'i l déploya contre 
Michael Dukakis en 1988. Sa pré­
sumée liaison avec une ancienne 
collaboratrice, son évasion de la 
conscription lors de la guerre du 
Vietnam, ses liens financiers avec 
une Caisse d'épargne de l 'Arkan-
sas sont autant de «bagages» qui 
encombrent le poulain du Deep 
South. L'entourage de Bush se 
plaît depuis hier à insinuer que 
d'autres révélations sont en réser­
ve au cas où Clinton serait effecti­
vement le candidat démocrate. 

L'atout de Cl inton, pourtant, 
c'est que venant du Sud, i l est le 
seul démocrate apte*à ramener au 
bercail les Reagan democrats qui 
désertèrent le parti, passé trop à 
gauche à leur goût, pour voter ré­
publicain en 1980, 1984 et 1988. 
Mais i l est encore très loin d'avoir 
gagné la partie. Il y a encore qua­
tre mois à faire avant la conven­
tion de juil let, et huit mois avant 
les élections de novembre. Outre 
les thèmes cités par Buchanan, 
l'Amérique se pose bien des ques­
tions sur la drogue, la violence, la 
déclin urbain, l'éclatement de la 
famille, les valeurs fondamenta­
les, et la reconversion de leur 
pays dans un monde en pleine 
mutation. 

Us attendent impatiemment les 
réponses de Bill Cl inton, l'hom­
me qui voudrait être leur prési­
den t . • 

RICHLER 

AFP infograph*) - Patnco Dorô 

«purement partisane» des mo­
tions de l'Opposition destinées 
avant tout à embarrasser le gou­
vernement. Ce qu'il retient du 
discours du ministre Rémillard 
c'est que «toutes les portes sont 
ouvertes et que l'on continue à 
négocier», expliquera-t-il. 

Au t r e min is t re fédéra l is te , 
Pierre Paradis a voté en faveur de 
la motion, «elle va dans le sens de 
ce que je pense, le rapport ne sa­
tisfait pas les exigences minima­
les du Québec». 

«On aurait pu utiliser beau­
coup de sémantique, mais la réso­
lution traduit ce que je pense», 
dira M. Paradis. 

Libéraux et pequistes ont mas­
sivement voté en faveur de la mo­
tion ainsi amendée: «Que l'As­
semblée nationale désapprouve le 
rapport du comité Beaudoin-Dob­
bie institué aux fins de répondre 
aux revendications légitimes du 
Québec». 

En matinée, après que le cr i t i ­
que péquiste lacques Brassard eut 
pourfendu le rapport Beaudoin-
Dobbie, le ministre Giî Rémillard 
a fait une critique nuancée du 
rapport, soulevant d'abord ses as­
pects positifs. 

Le document fédéral reconnaît 
d'abord que «la question du veto 
du Québec doit figurer parmi les 
priorités absolues de la présente 
série de négociations constitu­
tionnelles» de souligner le minis­
tre. «C'est un aspect positif du 
rapport et pas le moindre», dira 
le ministre relevant aussi la dipa-
r i t ion des propositions d'union 
économique, inacceptables, faites 
en septembre par Ottawa. 

«Ce n'est pas Mecch, absolu­
ment pas, mais nous sommes plus 
près», dira M. Rémillard, citant 
aussi les garanties constitution­
nelles offertes en matière d ' immi­
gration et de présence québécoise 
à la Cour suprême. 

Sur les limites au pouvoir de 
dépenser fédéral «nous aime­
rions avoir un libellé plus pré­
cis», le texte sera objet de discus­
sions mais «quand même c'est 
plus proche de Meecli que les pro­
positions fédérales» (de septem­
bre). 

Il en va autrement toutefois de 
la nouvelle formulation du con­
cept de société dist incte. «Ce 

n'est manifestement pas ce qu'i l y 
ava i t dans l ' en ten te du lac 
Meech», d'une part la société dis­
tincte se retrouve dans une «clau­
se Canada» mêlée à d'autres ca­
ractéristiques de la population ca­
nadienne, d'autre part, dans la 
Charte des droits, elle se trouve 
circonscrite à trois secteurs: lan­
gue, culture et droit civi l . Des étu­
des se poursuivent pour jauger 
l'impact de ces changements mais 
on peu se demander s'il ne vaut 
pas mieux avoir un principe que 
l'on pourra appliquer «de façon 
significative» plutôt qu'un «beau 
principe sans applications prati­
ques». 

En revanche, dès qu'on touche 
au partage des compétences, les 
proposit ions Beaudoin-Dobbie 
sont «nettement insuffisantes». 
C'est même «décevant», dira le 
ministre Rémillard, qui selon cer­
tains, misait beaucoup sur l'idée 
d'une «prédominance provincia­
le» dans certaines juridictions, 
un concept qui n'a pas survécu 
aux débats entre les trois partis 
fédéraux au sein du comité Beau­
doin-Dobbie.• 

USA 

Richler: les anglophones ont libéré la 
-tribu* francophone 

à Montréal, qu'i l a trouvé profon­
dément transformée par la Révo­
lution tranquille et l'émancipa­
tion du nationalisme, qui condui­
ra qua t re ans p lus t a rd à 
l'élection du Parti québécois. 

Aujourd'hui, M. Richler se sent 
bien seul dans une ville qui a per­
du, di t - i l , 250 000 anglophones et 
que l'indépendance menace de 
transformer «en un Québec bour­
souflé». «Ce ne sont pas les fran­
cophones qui sont menacés de 
disparition, mais les anglophones 
et les allophones», a-t-il soutenu. 

Il affirme croire à l'autodéter­
mination du Québec mais i l ne 
prétend cependant pas faire oeu­
vre utile par la publication de sa 
prochaine thèse linguistique. I l 
ne veut que se soulager de ses 
frustrations, peu importe les con­
séquences. 

Dans un échange avec l'anima­
trice, i l affirmera faire une dis­
t inction entre les élites «auto-des­
tructrices» du Québec et le ci­
toyen ordinaire. Ce qui l'amène à 
prédire «qu'une majorité ne vote­
ra pas pour l'indépendance parce 
qu'elle en revoit son avenir dans 
un Canadi plus large et que la vi­
sion de Trudeau reste toujours 
crédible, l'ai confiance dans la 
majorité des Canadiens français. » 
Dommage, déplore-t-il, qu' i l n'y 
ait personne au Québec pour d i r i ­
ger les forces fédéralistcs.G 

Bill Clinton a encore toute une pente à 
gravir 

que le Super Tuesday a porté à 
Tsongas pour se mettre en valeur 
comme alternative d'expérience 
et hautement eligible. 

Troisième obstacle pour Clin­
ton, et les démocrates: les experts 
estiment que Brown pourrait se 
présenter à la convention de New 
York avec quelque 500 délégués, 
assez pour faire la différence en 
cas d'impasse Clinton-Tsongas. 
Ces mêmes experts n'excluent pas 
que Brown, qui mène une campa­
gne anti-establishment avec des 
dons individuels ne dépassant pas 
100$, décide après la convention 
de New York d'être un candidat 
indépendant à la présidence des 
États-Unis dans l'espoir de profi­
ter de l ' immense mécontente­
ment du peuple amér ica in à 
l'égard du statu quo et de Wa­
sh ing ton . Pas besoin de d i re 
qu'un tel scénario diviserait le 
vote démocrate au grand plaisir 

Où donner 
de son sang 
• A u j o u r d ' h u i , la Cro ix-
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants : 
• à Montréal : Centre des 
donneurs de sang, 2991 est, 
rue Sherbrooke, de 9 h à 20 
h ; 
• à Montréal : Université 
McGil l , Faculté de médeci­
ne, édifice des Sciences mé­
dicales Mclntyre, 6 e étage, 
3655, rue Drummond, de 10 
h à 17 h 30; 
• à Hull : Bell Canada, hall 
d'entrée, 105, rue Hôtel-de-
ville, de 10 h à 10 h ; 
• à Laval : Carrefour Laval, 
place ccntrole, 3003, boul. 
Le Carrefour, de 10 h 30 à 
20 h 30. 
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Gérant d'un 
Peel Pub 
condamné à 
750$ 
d'amende 
ÉRIC T R O T T I E R 

• Le gérant du Peel Pub du bou­
levard de Maisonneuve, Nigel 
lohnson, 2b ans. a etc reconnu 
coupable de séquestration et d'ex­
torsion aux dépens de deux de ses 
clients, au Palais de justice de 
Montréal hier. 

Comme il s'agissait de la pre­
mière offense de lohnson, le juge 
Gérard Rouleau, de la Cour du 
Québec, l'a condamné à payer 
une amende de 750 $. 

L'incident, qui aurait pu se ré­
véler grave, est survenu vers 
I h 15 du matin, le 18 janvier 
1991. Patrick Poisson et Yannick 
Godbou t , deux é tud ian t s de 
l 'UQAM âges de 20 ans, fêtaient 
en compagnie de quelques co­
pains une élection remportée au 
sein de leur équipe de ski. Après 
être aile à la toilette, Patrick a ac­
c iden te l lement accroché une 
chaise, en retournant à la table. 

«Une des pattes de la chaise 
s'est cassée. Pour ne pas avoir de 
problèmes, je l'ai replacée en 
douce», a-t-il expliqué, hier. 

Mais un « doorman » qui l'avait 
vu faire s'est immédiatement dir i­
gé vers lui et a lancé, en anglais: 
« It's over for you tonight. » 

— |c n'ai pas cassé la chaise, 
alors je vais f in i r ma bière avant 
de partir, si ça ne te dérange pas, 
a répliqué le jeune homme. 

L'homme a alors empoigné Pa­
t r ick et l'a emmené, avec ses 
amis, dans une pièce fermée, à 
l'arrière du bistrot. C'est à ce mo­
ment que le gérant, Nigel John­
son, s'est pointé et a demandé 
(toujours en anglais), d'abord à 
Patrick, à Yannick, puis à leurs 
copains, qui avait brisé la chaise. 

Comme tout le monde répon­
dait par la négative. Johnson a 
f ini par perdre patience et a en­
voyé une bonne droite sur la tète 
de Patrick qui . assommé, s'est re­
trouvé au plancher. Le colosse Ni­
gel Johnson a refait le tour du 
groupe pour tenter une autre fois 
de dénicher un «coupable». Lors­
qu'il s'est approché à nouveau de 
Patrick, toujours à terre, i l lui a 
flanqué un bon coup de pied au 
visage, puis un autre au thorax. 

Après main tes discussions 
«musclées», les étudiants ont pu 
quitter l'endroit, mais pas avant 
que Yannick ait accepté de payer 
les 75$ qu'exigeait M. Johnson 
pour la chaise bi iséc. 

Hier, le juge Rouleau a con­
damné le gérant à remettre les 
75 S à Yannick Godbout. con­
cluant vraisemblablement qu' i l 
n'aurait pas dû se faire justice lui-
même. Johnson devra aussi payer 
à Patrick les frais de chiro (éva­
lués a 100$) et payer une amen­
de de 750 $. 

Le même gérant a été trouvé 
coupable de voies de faits causant 
des lésions graves à un autre 
cl ient ( f rancophone) du Peel 
Pub, la semaine dernière. 11 était 
toujours à son poste, hier soir. 

Patrick Poisson songe mainte­
nant à entamer des poursuites ci­
viles contre le sbire de la célèbre 
brasserie. «Ce qui me choque, 
c'est que le Peel Pub va payer la 
note et leur gérant va continuer à 
frapper ses clients en toute impu­
nité», a-t-il déclaré en sortant du 
Palais de justice. 

De son côté. Rick Leckner. 
porte-parole de la compagnie, a 
fait savoir hier soir que le Peel 
Pub portera la cause de son gé­
rant en appel, «parce que nous 
croyons que ce n'est pas du tout 
comme ça que les choses se sont 
passées ce soir-là», a-t-il précisé. 

Rappelons qu'un événement du 
genre avait semé l'émoi dans la 
communauté francophone, la se­
maine d e r n i è r e , lo rsque six 
clients du Peel Pub s'étaient vu 
refuser à bo i re parce qu ' i l s 
avaient exigé d'être servis en 
français. La direct ion du Peel 
Pub, qui a enquêté sur cette affai­
re, a conclu que l'incident était 
clos, sans conséquence majeure 
pour les clients qui se croyaient 
lésés. 
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Les employés municipaux de Saint-Constant ont dû creuser des tranchées comme celle-là pour 
empêcher que le débordement du ruisseau Saint-Régis ne fasse trop de dégâts. 

400 maisons de saint-Constant 
inondées par ia crue des eaux 

P I E R R E G I N C R A S 

H C'était jour de congé hier pour 
la petite Stéphane Boucher et son 
frère Steve, de Saint-Constant, 
pour cause d'inondation, ont-ils 
dit en choeur. 

Hier, au cours de l'après-midi, 
les deux écoliers regardaient l'eau 
s'engouffrer dans la petite rue 
tranquille où ils habitent. Ce qui 
est un mince filet d'eau durant 
l'été est rapidement devenu un 
torrent à la suite des pluies di lu­
viennes de mardi. Durant la nuit 
et tôt le matin, hier, le petit canal 
de drainage qui traverse tout le 
quartier Saint-Régis a gonflé sous 
l'effet du déluge. Le niveau d'eau 
a augmenté de plus d'un mètre et 
plusieurs rues se sont métamor­
phosées en petits lacs. Comme 
chez bien d'autres résidants de 

cette municipalité de la Rive-sud. 
le sous-sol de la maison des Bou­
cher a été inondé. 

À certains endroits, on a creusé 
un canal à travers la rue pour per­
mettre l'écoulement des eaux. En 
fin de journée, le froid et les em­
ployés municipaux aidant, le ni­
veau de l'eau était devenu beau­
coup moins inquiétant, sinon 
normal pour cette periode-ci de 
l'année. Mais le mal était fait. 

Selon les autorités de Saint-
Cons tan t , pas moins de 400 
maisons ont été touchées par la 
crue soudaine des eaux à la suite 
du débordement des ruisseaux 
Sainte-Marie et Saint-Régis ainsi 
que par l'engorgement des ca­
naux de drainage, qui ne suffi­
saient plus à écouler l'eau des ter­
res agricoles situées en amont. 
L'évacuation des gens n'a toute­

fois pas été nécessaire. Le maire 
de la municipalité. Bernard Gi-
roux. a l ' intention de demander à 
Quebec de déclarer la ville zone 
sinistrée. 

La municipalité a entrepris de­
puis un an des études pour dé­
tourner au moins un ruisseau afin 
d'éviter ce genre de problèmes 
pr in tan ie rs . Dans le quar t ie r 
Saint-Régis, on déplore que le ca­
nal de drainage cause des ennuis 
depuis bon nombre d'années. Ce 
que reconnaît d'ailleurs le con­
seiller du coin. Gilles Pépin, ren­
contré par hasard sur les lieux. 
«La Vil le tente de résoudre le 
problème. Mais il faut bien dire 
que même avec des ouvrages im­
portants nous ne sommes pas tou­
jours à l'abri de phénomènes na­
turels comme c'est le cas actuelle­
ment», a-t-il souligné. 

L'hiver n'a pas dit son dernier mot 
• Les Montréalais ont eu droit à 
quelques relents de l'hiver, hier. 

Après une semaine de mini-
printemps — il faisait plus deux 
degrés, hier matin — le mercure 
a plongé jusqu'à moins dix en soi­
rée et les précipitations qui ont 
accompagné la mauvaise humeur 
de Dame Nature ont rendu les 
routes de la région plutôt glissan­
tes, tout au long de la journée. 

Le retour à la maison a été par­
t icul ièrement pénible pour les 
automobilistes qui circulaient sur 
les voies rap ides. De 16 h à 
18h 30, la SQ a rapporté des di­
zaines d'accidents causés par le 
verglas et le grésil. 

Sur l'autoroute transcanadien­
ne, notamment, depuis le pont de 
l'île aux Tourtres jusqu'à l'échan-
geur Décaric. la chaussée était re­
couverte d'une légère croûte de 
glace alors que plusieurs automo­
bilistes croyaient avoir à faire à 

une route humide. C'est ainsi 
qu'une dizaine de véhicules ont 
été impliqués dans un carambola­
ge, sur l'autoroute 20, à la hau­
teur de l'autoroute 15. 

Sur la Rive-Sud. Transport-
Québec a indiqué que la grande 
majorité des routes étaient gla­
cées et on a signalé un accident 
grave près de Marieville — aucun 
détail n'était disponible hier soir. 

Sept poteaux d'électricité se 
sont aussi afaissés sur la route 
221. entre Sherrington et Saint-
Edouard, poussés par les vents 
violents. La route a été fermée du­
rant de longues heures. 

Par a i l leurs, plus de 25 00C 
abonnés d'Hydro-Québec de la 
région de Montréal ont été privés 
de courant durant quelques heu­
res, hier soir. La pire panne est 
survenue à Laval, en début de soi­
rée, où 20000 abonnés ont été 
privés d'électricité jusqu'à mi­
nuit. 

Plus tôt, près de 2000 abonnés 
d'Hydro avaient connu le même 
sort, dans le secteur de Côte-des-
Nciges. à Montréal, et plusieurs 
pannes partielles ont été enregis­
trées un peu partout dans l'île de 
Montréal en raison du verglas ac­
cumulé sur les fils électriques. 

Sur la Rive-Sud. le même phé­
nomène s'est produit, entre Châ-
teauguay et Valleyficld, où quel­
ques milliers d'abonnés ont subi 
de semblables inconvénients. 

Un porte-parole d'Environne­
ment Canada, à Dorval, prévoyait 
hier soir qu'entre 10 et 15 centi­
mètres de neige devaient tomber 
sur la région métropolitaine la 
nuit dernière. Aujourd'hui, il fera 
f r o i d , avec un m a x i m u m de 
moins 12 degrés. La neige devrait 
cesser complètement en milieu 
d'après-midi et les vents pour­
raient atteindre les 60 km/h. 

Marie-Ève Larivière 
agressée sexuellement 
avant d'être étranglée 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U e t 
M A R C E L L A R O C H E 

• Marie-Ève Larivière. 11 ans, 
dont le corps a été retrouvé, di­
manche mat in à Laval , a été 
agressée sexuellement. 

Diverses sources sûres, tant du 
côté du Laboratoire de médecine 
légale du Québec que de la police 
de Laval, ont en effet affirmé à La 
Presse, au cours de Is journée 
hier, que les résultats d'analyses 
poussées à par t i r des prélève­
ments effectués sur le corps de 
l'enfant, lundi lors de l'autopsie, 
ont permis de déterminer la pré­
sence de sperme. 

Durant toute la journée de 
mard i , le l ieutenant-détective 
Marc Demers, responsable de 
l'Unité des crimes contre ia per­
sonne de la Sûreté de Laval, a ré­
pété que Marie-Ève avait été 
étranglée, mais que rien ne dé­
montrait qu'elle avait été agres­
sée sexuellement. Des informa­
tions formelles, fournies à La 
Presse la veille, indiquaient ce­
pendant le contraire. 

Rassurer les enfants 
À la suite des dernières infor­

mations obtenues du bureau du 
pa tho log is te sur le coup de 
lOh 30 hier matin, la direction de 

hi police de Laval a demandé à ses 
agents de la section des relations 
communautaires de se rendre 
dans les écoles afin de rassurer les 
enfants. De plus, les voitures de 
patroui l le seront plus visibles 
dans le territoire de l'île Jésus. 

Un haut gradé de la police a dé­
clare que la décision d'envoyer 
des policiers dans les écoles visait 
a empêcher toute forme de pani­
que chez les jeunes et leurs pa­
rents, réaction qui pourrait surve­
nir à la suite des nouvelles infor­
mations voulant que Marie-Ève 
ait eu à subir des sévices sexuels 
de son agresseur. 

Au moment de la découverte, 
dimanche matin près d'une voie 
ferrée traversant le boulevard 
Saint-Mart in, dans le quart ier 
Chomedey, rien ne laissait entre­
voir que l'enfant avait été agres­
sée; ses vêtements étaient intacts. 

L'enquête policière se poursuit 
et les enquêteurs continuent de 
solliciter la colloboration du pu­
blic. Aucun clément nouveau n'a 
cependant permis de la faire pro­
gresser, même si pas moins de 
300 personnes ont été rencon­
trées par les policiers dans leur 
porte à porte dans le secteur 
Saint-Vincent-de-Paul. C'est à cet 
endroit que Marie-Ève a été por­
tée disparue samedi soir. Son 
corps a été retrouvé environ huit 
kilomètres plus loin. 

Pas de centre de traitement 
des déchets à Carignan 
J E A N - P A U L S O U L I É 

• La compagnie Construction 
Désourdy inc. devra se plier au 
règlement intérimaire de la mu­
nicipalité régionale de comté de 
ia Vallée-du-Richelieu, qui lui in­
terdit la réalisation de son projet 
de «centre de traitement des dé­
chets ou centre de valorisation 
des déchets domestiques» dans 
une carrière située à Carignan. 

Dans un jugement unanime 
rendu par un banc constitué des 
juges Claude Val lerand, Jean-
Louis Beaudoin et Thérèse Rou-
seau-Houle. et daté du 5 mars, la 
Cour d'appel du Québec a renver­
sé la décision du juge |ean-Iac-
ques Croteau de la Cour supérieu­
re, rendue le 3 août 1990. Ce der­
nier avait déclaré que le projet de 
la compagnie ne contrevenait à 
aucun règlement de la Vil le de 
Carignan et de la municipalité ré­
gionale de comté de la Vallée-du-
Richelicu. 

Lorsque la Cour d'appel a été 
saisie du dossier en novembre 
dernier, il y avait déjà deux ans 
que la bataille se poursuivait en­
tre Désourdy. Car ignan et la 
MRC. autour de l ' u t i l i sa t i on 
d'une profonde carrière proche 
d'un groupe de 400 maisons. Mais 
le jugement qui vient d'être ren­
versé concerne aussi les munici­
palités de Mercier et de Saint-Mi­
chel-Archange ainsi que le Can­
ton de Bristol, aux prises avec le 
même problème d'implantation 
de dépotoirs sur leur territoire 
respectif. 

Au départ, dans le cas de Cari­
gnan, la compagnie Désourdy 
avait demandé une attestation à 
la municipalité locale et à la mu­
nicipalité régionale démontrant 
que le projet de dépotoir ne con­
trevenait à aucun règlement mu­
nicipal. Devant le refus des deux 
paliers, Désourdy a demande à la 
Cour supér ieure de déclarer 
qu'aucun règlement ne l'empê­
chait d'aménager son dépotoir, 
ou d ' inval ider tout règlement 
l'empêchant de le faire. 

Selon les trois juges de la Cour 
d'appel, la Loi sur la qualité de 
l'environnement n'a pas abrogé 
le pouvoir des municipalités de 
faire des règlements sur la gestion 
locale des déchets pourvu que de 
tels règlements ne contrevien­
nent pas aux articles 54 et 55 de 
cette loi. 

La Cour d'appel a décidé que le 
projet soumis était indissociable-
ment lié à l'exploitation d'un ter­

rain d'enfouissement sanitaire, 
même s'il était présenté aussi 
comme un système de récupéra­
tion des produits contenus dans 
les déchets solides. Les normes de 
localisation d'un tel système sont 
prévues par le Règlement sur les 
déchets solides. «Tant que le rè­
glement de contrôle intérimaire, 
tel qu' i l existe, demeurera appli 
cable, un tel usage ne pourra être 
exercé dans la zone agricole où 
sont situés les lots de Désourdy 
Construction dans la vil le de Ca­
rignan ». 

La cause des quatre municipali­
tés concernées par des projets de 
dépotoirs a été plaidée conjointe­
ment devant la Cour d'appel par 
les procureurs de la Vil le de Cari­
gnan et de la municipalité régio­
nale de comté. Me Conrad Delisle 
et Me Paul Adam. Hier en fin de 
journée, le procureur de Désour­
dy Construction, Me Daniel Ché-
nard. ne pouvait encore dévoiler 
si son client entendait prendre 
d'autres procédures pour tenter 
d'obtenir l'autorisation de réali­
ser son double projet de gestion 
et d'enfouissement de déchets. 

Tentative de 
meurtre sur 
le Plateau 
Un individu âgé d'environ 20 ans 
a été victime d'une tentative de 
meurtre, hier soir, au 4455. rue 
Coloniale, sur le Plateau Mont-
Royal. 

Peu avant 21 h. un (ou plu­
sieurs) agresseur a forcé la porte 
d'entrée de son domicile et s'est 
immédiatement d i r igé vers la 
chambre à coucher, où la victime 
s'était réfugiée. 

Six coups de feu ont alors etc 
tires à travers la porte de la cham­
bre, dont trois ont atteint le loca­
taire des lieux, à l'abdomen, au 
bras et à la jambe. Transporte a 
l'Hôtel-Dieu de Montreal, les mé­
decins ne craignaient pas pour sa 
vie en fin de soirée. 

Les policiers du poste 32 ne 
possédaient toutefois guère plus 
de renseignements sur le suspect, 
puisque la victime a refusé de col­
laborer avec les enquêteurs, a ex­
plique le lieutenant Ken Lapoin-
te. 
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R O B E R T 
D U G U A Y Montréal, la pluie... 

D L 'agent Gr isé les 
connaît tous par leur pré­
nom. Celui-là avec la tu­
que rouge, c'est Rémi ; 
l'autre, le trapu qui fait la 
grimace, c'est Donald, le 
nouveau K ing des clo­
chards. «Quand il parle, 

les autres l'écoutent ». 

L'agent Grisé vient d'ailleurs de les 
mettre à la porte de l'entrée du métro où 
ils comptaient quêter au chaud et au sec. 
Ils ont rechigné. 

«Je leur donne des chances en masse. 
Mais aux heures d'affluence, je suis obli­
gé de leur expliquer qu' i l faut laisser cir­
culer les usagers, surtout en haut des es­
caliers». 

Est-ce qu'on peut leur parler? 
«Oh non! Pas aujourd'hui. Us ont pris 

un coup solide et ils peuvent être agres­
sifs. Demain peut-être, quand ils auront 
dessoûlé. À jeun, ils sont plutôt intéres­
sants. Tu leur parles de leurs enfants et 
ils se mettent à brailler...» 

L'agent Grisé connaît aussi ceux de la 
Place Dupuis. Il paraît que l'un d'eux a 
déjà été un homme d'affaires prospère, 
qu'une peine d'amour l'a dévasté... «I l a 
donné sa business à son frère, lui a de­
mandé 200$ par mois et s'est envenu 
boire en ville.» 

De l'autre côté de la rue, une espèce de 
canard en peluche distribue des bons-ra­
bais du Chalet Suisse: un délicieux quart 
de poulet bar-b-q avec frites dorées ou 
pomme de terre au four ou salade Cha­
let, sauce douce ou piquante et petit pain 
pour 4,75 $ \ 

Il pleut, i l fait un de ces froids. 
«l'vas être malade». 
Canard en peluche trempé. Dur mé­

tier. 

* * * 
Sainte-Catherine vers l'ouest, la pluie 

dans le dos. La queue n'a pas encore 
commencé à se former en face de Da 
Giovanni. Des gens attendent l'autobus 
ou l'accalmie dans l'entrée d'Archam-
bault Musique, malgré l ' interdiction. 

Traverser Saint-Denis en courant, 
steeple au-dessus des flaques. 

La pluie s'épaissit, vcrglassante ou ver-
glaçante de saloperie? 

La chapelle Notre-Dame-de-Lourdes. 
comme une oasis. 

À l'entrée, un grand bonhomme, les 
épaules un peu voûtées, comme l'oreille 
tendue, l'air bon. 

Monsieur le curé? 
Non. Un laie embauche pour empê­

cher les robtneux d'embêter les honnêtes 
gens. Plutôt fier de ses réalisations. «Ça 
fait quatre mois que je travaille ici et je 
suis déjà allé en cour une dizaine de 
fois...» 

Comment ça? 
« La semaine dernière, j 'ai mis la main 

au collet d'un individu qui avait jeté une 
femme de 83 ans en bas de l'escalier par­
ce qu'elle refusait de lui donner trente 
sous... l'ai beau les chasser et leur inten­
ter des poursuites, ils reviennent tou­
jours. Prenez celui-là. avec la chemise à 
carreaux... » 

Il semble endormi sur un banc, «le le 
connais, celui-là. |c l'ai à l'oeil...» 

Tu ne jugeras point 
«le ne juge pas les hommes mais leurs 

actions.» 

La parabole de la pomme pourrie dans 
le panier de crabes... 

* * * 
«Notre-Dame-de-Lourdes compte par­

mi les églises les plus méconnues de 
Montréal. Pourtant, elle ne manque pas 
de prestance avec son dôme haut de 90 
pieds et sa voûte ornée de fresques poly­
chromes ou en grisaille jusque dans ses 
moindres recoins.» 

Style romano-byzantin de l'époque de 
la Renaissance... élégance des courbes, 
pierre bouchardée f in, fenêtres gémi­
nées, colonncttes torsadées...•• 

* * * 
La Catherine sous la pluie, plein ouest. 
Tavernes, fast food, une pute toute en 

fesses entraîne son homme à l'abri dans 
un escalier. 11 monte. Une autre reste là a 
se les geler en attendant l'extase. 

D'honnêtes gens se pressent de s'en 
aller ailleurs, une main au col de leur 
pardessus, ratatinés. 

Un attroupement dans une tabagie au­
tour des stands de magazines; porno. 

• 
mécanique, sport. Dominique Michel, 
Claire Lamarehe et Schwartzenegger à la 
une. La première pour assurer les 50 ans 
et plus quant aux multiples joies de la vie 
après 50 ans. la seconde pour rassurer les 
40 ans et plus quant à la joie, l'autre, sa 
sale gueule qui suce un cigare sous le t i ­
tre «Les hommes préfèrent les garces». 
Achetez Vogue pour un savoir plus. 

The Opera Quarterly propose entre 
autres sujets: « Symbolism in Die Zau-
berflote». 

je 4* • 

Saint-Laurent vers le sud. 

Toutes les boutiques du quartier chi­
nois annoncent l'événement à pleines vi­
trines: Leon Lai chante à ia Place des 
Arts ce week-end. Beau bonhomme. 
Leon. Genre ti-Roch, pas un poil de tra­
vers, de la tendresse à revendre, propre. 
Paraîtrait qu'avec sa voix et ses accords, 
il fait se pâmer la petite Cantonnaise des 
cinq continents. 

«C'est un peu rock \ a confirmé une 
jeune fille en sortant d'une fruiterie. 
Malgré le prix exorbitant des billets (de 
15 $ à 05 S), elle a jure d'y être 

• Viande blanche 70 cents de plus par repas 
•• Guy Pinard dans LaPresseûu 1er mars 
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Les accusations contre Paradis: 
des «cancans», dit son avocat 
Le procès du groupe Ray Lacroix est ajourné au 28 avril 
A N D R É N O Ë L 

HULL 

• Le groupe Roy Lacroix a profité 
de son procès contre le ministère 
de l 'Environnement pour lancer 
les pires «cancans» contre le mi­
nistre Pierre Paradis, a déclaré 
hier l 'avocat du min is t re . Me 
Raynold Langlois. 

C'est sur cette note que la cause 
a ete remise au 28 avril, au grand 
dam de Me Langlois. qui voulait 
rétablir la réputation de M. Para­
dis. Le procès a été l'occasion, la 
semaine dernière, de faire courir 
la rumeur voulant que la firme 
Laidlaw ait construit une maison 
de 500000$ au ministre de l'En­
vironnement. 

M. Lacroix a déposé une requê­
te à la Cour supérieure de Hull 
pour obliger le ministère à lui re­
mettre un permis, afin d 'ouvrir 
un dépotoir à Notre-Dame-du-
Bonsccours, au nord de Monte-
bello et à 100 kilomètres à l'ouest 
de Montréal. 

L'homme d'affaires allègue que 
son projet de dépotoir répond à 
toutes les normes du ministère, 
mais que le permis lui a été refusé 
pour des raisons politiques. 

Mais hier, ses preuves se sont 
effondrées, sous les coups de bou­
toir de Me Langlois et de Me Mi­
chel Décary, avocat de Canadien 
Pacifique Hotels, propriétaire du 
Château Montebello. Cet hôtel 
veut empêcher l'ouverture d 'un 
dépotoir à coté d 'une base de 
plein-air desservant ses clients. 

Ajournement 
Les avocats de M. Lacroix, Me 

Guy Bertrand et Me Jean-Carol 
Boucher, n'ont pas pu faire té­
moigner leurs experts, devant les 
objections répétées de leurs ad­
versaires, fondées sur des motifs 
juridiques complexes. Ils ont en­
suite demandé et obtenu l'ajour­
nement. 

Aie Langlois, l'avocat de M. Pa­
radis, s'en était pris auparavant 
aux «cancans» lancés par le grou­
pe Ray Lacroix, et particulière­
ment par la secrétaire du groupe, 
lacynthe Lacoste. 

«Des choses extrêmement gra­
ves ont été dites à la Cour la se­
maine dernière. Des nuages flot­
tent, des ombres se promènent, et 
on les laisse se promener. Des 
personnes ont subi de sérieux in­
convénients. 

«Il faut pourtnt respecter le 
droit des personnes attaquées par 
le requérant, sur des faits dont le 
lien avec la cause en cours est dif­
ficile ;i suivre. Mon client, M. Pa­
radis, nous demande que ces nua­
ges ne restent pas au-dessus de sa 
tête pendant des mois.» 

Me Bertrand, avocat de M. La­
croix, a dit que «l'allusion aux 
cancans est malveillante». «Le 
juge a tranché la semaine derniè­
re, a-t-il dit. Il n'y a pas eu de pro­
cès d'intention.» 

Le juge s'excuse 
Fait inusité, le juge, lean Dage-

nais, a semblé s'excuser d'avoir 
permis que les pires calomnies 
soient lancées dans son tribunal. 
« Est-ce que je me suis trompé ou 
non? a-t-il demandé. Je ne sais 
pas. Mais il faut vivre avec mes 
décisions.» 

Toujours est-il que. constatant 
que le groupe Ray Lacroix n'était 
plus capable de faire sa preuve, le 
juge a accordé une remise de la 
cause au 28 avril. 

A l'extérieur du tribunal. Me 
Langlois s'est dit très déçu. «J'ai 
dit au juge que des portes avaient 
été ouvertes, et que nous voulions 
les fermer, a-t-il dit aux journalis­
tes. Not re v o l o n t é , c 'étai t de 
poursuivre le procès avec céléri­
té.» 

La veille, même Me Boucher, 
un des deux avocats de M. La­
croix, avait pris ses distances en­
vers les graves allégations lancées 
pendant le procès, il avait dit 
qu'il «déplorait» que la réputa­
tion de M. Paradis ait été enta­
chée. 

RESULTATS 
T i r a g e du 
92-03-11 

=—•=— 

3 5 9 10 13 

15. 16 18 25 29 

33 42 44 49 50 

53 60 67 68 70 
Prochain tirage: 92-03-12 

J Vî A . le ft\_sCf»u efes t i r a g e * 

Les modai'tes d'encaissement des billets 
gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la 
liste officielle, cette dernière a priorité. 

Tout ce que 
vous devez savoir 
avant d acheter 

une maison. 
Avec les «séminaires d'initiation à l'achat 

d'une première maison» de la Banque Royale, 
vous mettez toutes les chances de votre côté. 

La Banque Royale vous invite GRATUITEMENT à 
participer à un séminaire réservé aux futurs propriétaires 

de première» maison. Vous savez que Tachât d'une maison 

est une opération importante... mais vous aimeriez en 
savoir davantage sur la meilleure façon de procéder. 

La Banque Royale se fait un devoir de partager avec vous 

les connaissances de ses spécialistes et ce, 

sans obligation de votre part. 

Un séminaire aura lieu de 19h à 22h 

à l'endroit suivant: 

Laval 
le 25 mars 1992 

au Château Royal (Salle New-York) 
3500, bout. Souvenir 

Pour réservations: (>8(>-3380 

BANQUE ROYALE 

Me Bertrand — l'autre avocat 
de M. Lacroix — s'en est plutôt 
pris aux journalistes, dont plu­
s i e u r s se d e m a n d a i e n t s ' i l s 
n'avaient pas été utilisés pour fai­
re une «job de bras» au ministre. 
(Me Bertrand défend aussi Anto­
nio Flamand, un fonctionnaire 
congédié par le ministère de l'En­
vironnement a la suite d'accusa­
tions de conflits d'intérêts.) 

«La phrase de Mme Lacoste 
(qui a lancé la rumeur sur la mai­
son de Laidlaw) a été sortie hors 
de son contexte, a dit Me Ber­
trand, en sortant du tribunal. De 
la manière dont ça a été traité, 
oui, c'est.malheureux pour M. Pa­
radis. Les gens lisent juste les gros 
titres...» 

Quoi qu'il en soit, toutes les 
personnes qui ont suivi le procès 
d e p u i s la s e m a i n e d e r n i è r e 
étaient convaincues, hier, que les 
accusations de malversation en­
vers M. Paradis n'étaient en effet 
rien d'autre qu'un «cancan». 

Québec est satisfait, même si la police 
du tabac n'a encore fait aucune saisie 
ÉRIC T R O T T I C R 

• Même si la police du tabac 
n'a pas encore saisi une seule 
cartouche de cigarettes, le mi­
nistre responsable, Raymond 
Savoie ( Revenu), a déclaré hier 
qu'il était tout à fait satisfait des 
résultats du travail effectué jus­
qu'à maintenant par la nouvelle 
brigade. 

«)e n'ai pas encore les don­
nées officielles, mais je peux 
vous assurer que la contrebande 
de cigarettes est en baisse de fa­
çon significative par rapport à 
l 'automne dernier», a expliqué 
le ministre à La Presse, hier 
soir. 

Un reportage diffusé au ré­
seau TVA a causé tout un émoi, 
hier, à travers le Québec, et da­
vantage au ministère du Re­

venu, puisqu'on y soulignait 
que la brigade formée de 60 po­
liciers retraités, au coût de deux 
millions de dollars, n'a rappor­
té strictement rien au gouverne­
ment jusqu'à maintenant. 

Par comparaison, la Sûreté 
du Québec, qui dévoilait par 
hasard, hier, ses plus récentes 
statistiques sur les saisies de ci­
garettes, a effectué depuis le dé­
but de l'année 506 perquisitions 
qui lui ont permis de mettre la 
main sur 51 212 cartouches de 
c iga re t t e s de c o n t r e b a n d e , 
d'une valeur de deux millions 
de dollars, soit presque le dou­
ble que durant toute l 'année 
1991! 

Le ministre Savoie a fait va­
loir que la brigade des enquê­
teurs mise sur pied à la fin jan­
vier n'a pas pour priorité de sai­
sir des c i g a r e t t e s . « Les 
enquêteurs do iven t d ' abo rd 

être présents aux frontières non 
surveillées, la nuit. Aussi, ils 
font leur travail d'enquêteurs, 
en menant des enquêtes pour 
identifier les réseaux de distri­
bution de cigarettes illégales», 
a-t-il dit, avant de promettre de 
faire un bilan complet des opé­
rations de la brigade, après Pâ­
ques. 

Les 60 enquêteurs sont en ac­
cord avec leur ministre-patron 
et ils disent avoir en effet ralen­
ti le trafic, et ce, même s'il n 'y a 
que quatre patrouilles (deux 
enquêteurs par patrouille) par­
courant la frontière, entre le lac 
M e m p h r é m a g o g et Lacolle. 
«On peut passer des nuits entiè­
res sur un petit chemin de cam­
pagne donnant accès à un poste 
frontalier non surveillé, et on 
ne voit personne passer. L'effet 
psychologique semble fonction­
ner», a confié l'un d'eux. 

La cour déboute Mines d'or Eldorado 
l'rcssc Canadienne 

URGENT 
B E S O I N D ' A R G E N T 
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• Le juge Jacques Viens, de la 
Cour supérieure, a rejeté la requê­
te de la compagnie Mines d'or El­
dorado, qui avait interjeté appel 
de la sentence prononcée contre 
elle pour des infractions à la Loi 
sur la qual i té de l ' env i ronne­
ment, a fait savoir hier le ministè­
re de l'Environnement. 

L'entreprise, qui possède l'an­
cienne mine Beattie, près de Du-

parquet, en Abitibi, avait été con­
damnée le 6 avril 1989 à des 
amendes totalisant 105000$, la 
plus forte sanction jamais impo­
sée au Québec en cette matière. 

Dans sa requête en appel, la 
compagnie minière mettait en 
doute les principes qui ont guidé 
l'imposition de la sentence, mais 
la Cour supérieure a jugé que ces 
principes avaient été correcte­
ment appliqués par le juge de pre­
mière instance. 

Mines d'or Eldorado avait en­
registré à son procès un plaidoyer 
de culpabilité sous 22 chefs d'ac­
cusations portés contre elle le 30 
septembre 1986. 

Le minis tère lui reprocha i t 
d'avoir refusé d'entreposer de fa­
çon sécuritaire des barils d'arse­
nic, de soumettre au ministère 
des plans et devis d'ouvrages à 
être réalisés et d'acheminer vers 
un bassin d 'évaporat ion toute 
l'eau de sa propriété contaminée 
à l'arsenic. 

SentraDLX1992 
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Climatiseur gratuit 

La Sentra DLX 1992 de Nissan a réussi toutes les épreuves. 
Deux années de suite, elle s'est mérité le prix de la pyramide de la CAA* pour sa fiabilité 

et la satisfaction de ses propriétaires. Cette année, le CAA-Québec déclare que les véhicules Nissan 1992 
sont protégés par la meilleure garantie de l'industrie. 

Chez Nissan, nous croyons qu'une garantie doit protéger ceux qui conduisent les voitures plutôt 
que ceux qui les fabriquent. 

C'est pourquoi l'Engagement Satisfaction Nissan inclut une Assistance-dépannage gratuite, 
une garantie intégrale de 3 ans ou 80 000 km et de 6 ans ou 100 000 km sur les principales 
composantes et sur le dispositif antipollution. 

En plus de rouler en paix, votre très sympathique concessionnaire Nissan vous propose de rouler 
au frais, avec le climatiseur gratuit" offert à l'achat de la Sentra DLX 1992. Impossible de ne pas 
approuver une telle offre. 
Les cens avises lisent toujours le petit caractère et bouclent leur ceinture de sécurité. 
• CAA est une marque déposée de l'Association canadienne des automobilistes. 
M En vigueur pour une période limitée seulement. 

Votre sympathique 
concessionnaire 

NISSAN 
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Des empreintes génétiques permettraient d'élucider 
un meurtre survenu il y a deux ans à Valieyf ield 
A N D R É C É D I L O T 

• Des empreintes génétiques trou­
vées sur lu scène du c r ime pour­
raient permettre d 'élucider l'assassi­
nat d'un employé d'une arcade de 
jeux de Valleyfield, commis il y a 
deux ans. 

Le suspect, Michel Benoî t , 29 ans, 
qui est incarcéré depuis juin au péni-
tencier à sécurité maximale de Don-
nnconu, près de Québec , devra ré­
pondre d 'une acettsation de meurtre 
prémédité le 23 mars prochain, au 
palais de justice de Valleyfield. 

li est soupçonné d'avoir poignardé 
Pierre Régnier, 31 ans, d'une qua­
rantaine de coups de couteau à l'in­
térieur d 'une salle d 'amusement ad­
jacente au bar Aramis, situé au 181, 

rue Victor ia , dans le centre-ville de 
Valleyfield. 

L'assassin avait pris la fuite avec 
les quelque 3000 $ contenus dans le 
tiroir-caisse. Le c r ime était survenu 
dans la nuit du 25 juillet 90. 

Découvert par 
un client 
C'est un client qui a trouve la vic­

time, vers 6h du matin, en allant 
prendre un café à cet établissement 
ouvert en tout temps. Régnier , qui 
en était seulement à sa troisième se­
maine de travail, gisait à plat ventre 
sur le plancher, à peu de distance des 
machines a poker. 

Selon les informations obtenues 
par Lu Presse, les détectives Réjean 
Mathieu et Victor Perrcault, de la 
police municipale de Valleyfield, au­
raient réussi à identifier le présume 
assassin, Miche l Beno i t , g râce au 

tout nouveau test de l'ADN (ac ide 
dcsoxyribonucléique contenu dans 
les noyaux des cellules du corps hu­
main ) qu'utilisent depuis peu les ex­
perts du Laboratoire de police scien­
tifique du Québec. 

A p a r t i r de c e l l u l e s h u m a i n e s 
(sang, poils, sperme, e t c . ) découver­
tes sur les lieux d'un cr ime, les spé­
cialistes peuvent maintenant décou­
vrir le code génétique de la personne 
dont elles proviennent. Ce code, ins­
crit a l 'ADN, est spécifique a chaque 
individu, tout comme les empreintes 
digitales. 

Les risques d'erreurs sur la person­
ne sont a peu près nuls, soutiennent 
les experts. 

Police britannique 
Selon la Revue justice, les pre­

mieres experiences dans le domaine 

ont été faites en 1978. La police bri­
tannique a été la première, en 1985, 
a utiliser l 'ADN pour ses enquêtes. 
Ici au Québec , le laboratoire de gé­
nétique moléculaire a été ouvert en 
89, mais il fonct ionne vraiment de­
puis l'an passé seulement. 

Une vingtaine de cas ont été trai­
tés jusqu'à maintenant concernant 
surtout des meurtres et des agres­
sions sexuelles. Les analyses dépo­
sées devant les tr ibunaux servent, en 
général , a étoffer la preuve des poli­
ciers. 

Une fois les analyses connues, les 
policiers campivalenciens n'ont eu 
aucune difficulté à met t re la main au 
collet de Benoit qui purge une peine 
de sept ans d 'emprisonnement au 
pénitencier de Donnacona pour un 
vol qua l i f é p e r p é t r é au d o m i c i l e 
d'une vieille femme de Saint-Chry-
sostome. au debut de 91. 

La Sûreté du Québec remet les pieds à Kahnawake pour 
enquêter sur la mort d'une jeune femme de 21 ans 
A N D R É C É D I L O T 

H La Sûreté du Québec a mis les 
pieds dans la réserve de Kahnawake 
pour une rare fois depuis la crise au­
tochtone de l'été 1990, avant-hier. 
Les policiers sont venus enquêter sur 
la mort d'une jeune femme de 21 ans 
qui vivait seule avec son fils de trois 
ans. 

La victime. Mélissa Sherry lacobs. 

a é té trouvée morte dans son lit, 
mardi matin, par son ex-conjoint 
venu visiter son enfant. Les résultats 
de l 'autopsie devraient être connus 
aujourd'hui. 

Mélissa Jacobs avait confié son en­
fant à une gardienne, samedi pour 
aller fêter dans les bars avec des 
amis. Au cours de la tournée, l'un 
d'eux a même reçu en cadeau une 
bouteil le de whisky, qui a été vite 
consommée. 

A son retour, aux petites heures 
du matin, dimanche, la jeune fem­
me, passablement éméchée , s'était 
immédiatement couchée. 

Si tôt la mere revenue, la gardien­
ne avait pris le chemin de Platts-
burg. Elle est rentrée seulement mar­
di à Kahnawake. 

Invite par la jeune gardienne à ne 
pas déranger sa mère qui dormait 
profondement, le garçonnet de trois 
ans est resté seul durant deux jours 

DEUX NOUVEAUX 
MAILLONS 

S'AJOUTENT À UNE 
GRANDE CHAÎNE. 

L'Hôtel Le Grand, l'un des plus prestigieux hôtels du 

centre-ville de Montréal, porte maintenant le nom 

de Radisson Gouverneurs Montréal. Et l'Hôtel des 

Gouverneurs Place Hauievil le, situé au coeur de 

Québec, est devenu le Radisson Gouverneurs Québec. 

Cette affiliation aux Hôtels Radisson vient ajouter deux maillons de plus à la chaîne 

d'hôtels internationale connaissant la croissance la plus 

rapide. Cette alliance n'implique pas de changement 

quant à la gestion et eu transfert de la propriété. Notre 

clientèle continuera donc d'y retrouver les mêmes 

avantages qui ont fait la renommée de la chaîne Hôtel 

des Gouverneurs, en plus de profiter d'un service digne 

du réseau international des Hôtels Radisson. fa 

RÉSERVATIONS A TRAVERS LE MONDE 

•1 800 333 -3333-
O U APPELEZ VOTRE AGENl DE VOYAGES 

ol}o Radisson GOUVERNEURS 

prés de son cadavre. Il s 'alimentait 
seulement d'eau et de beurre d'ara­
chide, ont affirme des témoins. 

Selon les premières constatat ions, 
il ne s'agirait pas d 'une affaire crimi­
nelle, puisque la victime ne portait 
aucune marque de violence et que 
r ien n ' ava i t é t é d é p l a c é d a n s la 
petite maison de la rue McCumber. 

Les policiers de l 'unité des crimes 
contre la personne de la S Q sont ai­
dés dans l 'enquête par les Peacekea-
pers de l 'endroit. 
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La morale 
épicière 

J e ne voulais pas en parler parce que c'est clans 
ma cour, l 'habite à deux pas de la frontière du 

Vermont et aussi à deux pas de Bedford, cette petite 
ville de la Haute-Yamaska qui a init ié un mouve­
ment de défense de l 'économie régionale menacée 
par le magasinage outre-frontiere. Vous avez sans 
doute entendu parler des bcdfo-dollars, ces coupons-
rabais que distribuent les marchands locaux. Le 
mouvement est en train de gagner toute la région 
frontalière, Saint- |ean. Bromont, l a r n h a m , Cowans-
ville; chacun faisant de son mieux pour retenir le 
client de ce côté-ci de la frontière... 

le ne voulais pas en parler. Parce que c'est dans 
ma cour. Bedford, c'est la ou je vais a l 'épicerie, a la 
quincail lerie, chez le nettoyeur, à la caisse populai­
re... 

Mais je vais aussi acheter des trucs au Vermont . 
Par exemple , je vais régulièrement à Swanton ache­
ter de la crème glacée ( il n'y a pas de Haagen-Dazs, 
ni de Ben and lerry à Bedford ). Et bien sûr, un coup 
à Swanton . j 'en profile pour faire le plein d'essence 
( à 11 $ au lieu de 2 0 à Bedford ) et j e remplis aussi 
un sac d'épicerie, de la bouffe pour les mi nous, des 
céréales.. . jusqu'à la limite permise de 15 S. 

l 'entendais l 'autre jour des gens de Montréal 
sur les lignes ouvertes: « Il n'y a qu'à imposer des 
grosses amendes ». Us confondent contre-bande et 
magasinage. Qu'est-ce que vous croyez, c'est permis 
de rapporter 15 S d'épicerie... 

Mon prétexte c'est la crème glacée. D'autres 
c'est l 'essence. D'autres le lait. Le lait est moitié 
moins cher de l'autre côté. |e connais des gens qui 
ont trois enfants, et ça fait une bonne différence a la 
fin du mois. 

le connais aussi un dépanneur dont les affaires 
ne vont pas tres bien a cause de la proximité de ia 
frontière, n 'enpèche qu'il est le premier a aller faire 
le plein de l'autre côté! 

Pour revenir au couple avec trois enfants dont 
je vous parlais juste avant, ils recevaient l 'autre jour 
l 'attaché de presse d'une ministre à Québec ( Mme 
Uobillard pour ne pas qu'on dise que j ' invente ) qui 
voulant quérir une bière dans le réfrigérateur, aper­
çut, oh horreur, un gallon de lait américain: 

— Queceça. interrogea-t-il sévèrement? 
— C'est du lait des États répondit innocem­

ment la maîtresse de maison. 
Et l 'autre tôton de lui faire aussitôt un ser­

mon... 

C'est justement le sermon qui m'ennuie dans 
cette histoire. Pas le sermon fortuit de l 'a t taché de 
presse. Mais, de la même outrageante inspiration, 
cel te morale épicière qui nous tombe dessus tout 
d'un coup. Ces vendeurs de bière et de papier-cul qui 
viennent soudain nous parler de solidarité, presque 
de patriotisme. 

Cela dit je n'ai rien contre les bedfo-dollars. 
Une promotion c o m m e une autre pour stimuler 
l 'achat local. Est-ce efficace? C'est une autre histoire. 
Mais les gens avec qui j 'en ai parlé sont loin de parta­
ger l 'enthousiasme primesautier des édiles munici­
paux. À écouter ces édiles et à lire les journaux lo­
caux qu'ils influencent ( pour ne pas dire intoxi­
quent ) . on a l 'impression d'un nouveau Klondike... 
On en est pourtant loin. Pour une commande de 50 
dollars au magasin Métro on vous remettra un cou­
pon de 50 sous. Et un autre coupon de 50 sous cha­
que fois que vous achetez un produit vedette, hier 
par exemple , du poivre, de la litière à chat, un rôti, 
de l'assoupiisseur et trois autres trucs sans grande 
utilité... Chez le fleuriste c'est $55 qu'il faudra dé­
penser avant de se mériter un seul bedfo-dollar. Et 
ainsi de suite. Cela vous indique assez que ces cou­
pons ne se ramassent pas à la pelle. Et il faut noter 
encore qu'ils ne sont utilisables que 5 S à la fois, seu­
lement pour acheter de l'essence et à condition d'en 
acheter au moins 25 litres... 

Jusqu'ici donc, ces bedfo-dollars ont fait beau­
coup plus de bruit que de millionnaires, mais bon . à 
défaut d'une aubaine, c'est une trouvaille qui fait ja­
ser. Ca met de l 'action comme on dit... 

le n'ai rien contre les bedfo-dollars. C'est le dis­
cours qui vient avec qui me fatigue. 

le comprends les épiciers du coin qui freakent 
sur le magasinage aux Etats et je comprends qu'ils 
prennent les moyens de rapatrier leur cl ientele . 
Avec des arguments commerciaux. Mais pas des ar­
guments moraux. Pas au nom de la «prospérité col­
lective» ou de ne je sais quelle raison d'État supérieu­
re. Pas des arguments de curé... 

Il est bien possible que ce soit une très mauvai­
se idée d'aller acheter son lait de l'autre côté . Et son 
gaz. Et sa crème glacée. Et le reste. Il est bien possi­
ble que ça mette des industries en péril. Et je veux 
bien qu'on m'explique. le veux bien écouter. Peut-
être même que j 'embarquerais dans un mouvement 
d'achat chez soi par solidarité. Mais quand ce sera 
par solidarité avec des gens qui n 'ont pas les deux 
mains dans le tiroir-caisse toute la journée , des gens 
ordinaires, des travailleurs, et sur l ' initiative de 
mouvements communautaires, ou de groupes de 
pression. l 'UPA ou un autre syndicat. Pas des mar­
chands, le n 'embarquerai jamais dans rien avec des 
marchands. le ne les crois pas une seconde quand ils 
parlent de solidarité. En parlent-ils quand leurs af­
faires vont bien? En parlent-ils en ce moment à Ma-
tane, à Baie-Comeau. à Dolbeau où les affaires ne 
sont pas plus brillantes qu'à Cowansville et Bedford 
mais sans cl ientèle à rapatrier du Vermon t? Avez-
vous entendu parler des Matano-dollars? des Baie-
Comeau-dollars? 

Quand je dis «les marchands», j ' inc lus bien évi­
demment les marchands d'argent, les banquiers, et 
dans ce cas-ci. les caisses populaires qui ont large­
ment inspiré et piloté cette campagne d'achat local... 
L'autre jour à Cowansville j ' en tendais un sous-gé­
rant de caisse évoquer avec un client le problème 
«écœurant» des assistés sociaux qui vont dépenser 
«notre» argent aux Etats... 

Le même jour on disait à la Radio que les ban­
ques avaient fait des profits historiques pour le pre­
mier trimestre de 1992. On n'a pas les chiffres pour 
les caisses populaires mais on peut présumer qu'elles 
profitent tout autant et pour les mêmes raisons de la 
même conjoncture favorable... 

C'est bien pour dire comme les machins a fi­
nances et moi on ne s'entendra jamais. Que le gars 
sur le BS aille acheter ses cigarettes à Swanton avec 
«mon» argent, ça ne me défrise pas un poil de cul. 
Mais qu'au moment où tout le monde s'appauvrit, 
les caisses, elles, s'enrichissent comme jamais, avec 
«mon» argent, ça ça m'écoeure par exemple! 

»•• 
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Premier compte rendu hebdomadaire de l'état 
de la couche d'ozone: rien d'anormal à signaler 
C A R O L E T N I B A U D E A U 

O L e s Canadiens auront désormais un compte 
rendu hebdomadaire de l'état de la couche 
d'ozone et des variations des rayons du soleil 
qui parviennent jusqu'à eux, grâce à « I N I O 
O Z O N K » , un bulletin lancé hier par le minis­
tre federal de l'Environnement, M . lean Cha-
rest. 

« I N F O - O Z O N E » a été mis sur pied en ré­
ponse aux previsions faites par des scientifi­
ques de la N A S A et d 'Environnement Canada 
d'un amincissement accru, ce printemps, de 
la couche d 'ozone. 

Notons que la couche d 'ozone au-dessus de 
l'hémisphère nord diminue de façon cyclique 
depuis quelques années, étant au mois de 
mars d'environ 5 p. cent inférieure à la 
moyenne mesurée entre I 9 6 0 et 1980. 

Depuis l'annonce faite par la N A S A en fé­
vrier de la découverte d'un important nuage 
de monoxyde de chlore, susceptible d'atta­
quer la couche d 'ozone, les scientifiques y 
iront de previsions parfois extremes (diminu­
tion de 30 p. cent, selon la N A S A ) , parfois 
plus modérées ( 1 5 p. cent, selon David Ward-
le. l'expert au Canada). 

Cette divergence dans les predictions s'ex­
plique d'une part par la grande difficulté de 
prévoir scientifiquement ce qui va se passer, 
et aussi par les conditions climatiques propres 
a l 'Arctique. 

«Certes , il y a assez de momoxyde de chlore 
pour détruire en théorie beaucoup de la cou­
che d 'ozone au-dessus de l 'Arctique, affirme 
M. Gerald Viveant , chef de la division des ser­
vices scientifiques d 'Environnement Canada 
pour le Quebec. Mais la N A S A se base sur la 
Connaissance que nous avons du phénomène 
au-dessus de l 'A tit arctique. Au Canada, la 
temperature de la stratosphère est d'environ 
10 degrés centigrades moins froide que celle 
qui prévaut dans l 'Antarct ique: -65 degrés au 
lieu de -75. Nos conditions climatiques ne 
sont pas favorables a une grande efficacité des 
composés chlores. » 
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Si V O U S êtes en voi ture 
et que celle-ci s ' immobi l i se 
à cause de la tempê te : 

R e s t e z dans vo t re voi ture 
jusqu 'à ce que v o u s a y e z 
de l'aide ou jusqu 'à la fin 
de la t empê te . 

E n t r o u v r e z une fenêtre. 

• Fai tes tou rner le mo teu r le 
mo ins poss ib le (at tent ion 
au m o n o x y d e de ca rbone) . 

Si v o u s êtes à la ma i son : 

• D e m e u r e z chez v o u s et 
évi tez de voyage r . 

• A d o p t e z des mesu res 
d ' économ ie d 'énergie. 

P o u r plus 
de rense ignements . 
p r o c u r e z - v o u s 
le dépl iant " G u i d e aux 
c i toyens en cas de sinistre" 
à vo t re bu reau 
A c c è s Mon t réa l 

P R É V O Y O N S 

L ' I M P R É V I S I B L E 

I 
I 

| V i l l e d e M o n t r é a l | 

Tous s'accordent cependant pour dire que 
le moment critique de vulnerahilite de la cou­
che d'ozone est au printemps, et qu'il faut la 
tenir sous surveillance à compter de la mi-
mars. 

Voici la teneur du premier bulletin « I N F O -
O Z O N E » , tel que lancé hier en conférence de 
presse à Ottawa. 

« L e s informations des deux dernières se­
maines indiquent que les niveaux d 'ozone sur 
l'ouest du Canada étaient environ 15 p. cent 
inférieurs à la moyenne établie entre I960 et 
1980. Par contre, ailleurs au pays, les niveaux 
d 'ozone mesurés sont environ 5 p. cent sous 
cette moyenne, et demeurent dans la marge à 
laquelle on s'attend normalement. Ils sont 
très semblables aux niveaux mesures ces der­
nières années. 

« U n e réduction du niveau d 'ozone peut 
laisser passer plus de rayonnements ultravio­
lets du soleil. Toutefois, l 'intensité des rayons 
U V dépend surtout de la hauteur du soleil. 
Avec les bas niveaux d 'ozone actuellement 
sur l'ouest du Canada, on peut s'attendre à 
une intensité de rayon U V semblable à celle 
de fin d'avril, mais bien moins que celle des 
valeurs typiques d'été. 

« B i e n que les rayons U V printaniers ne 
soient pas aussi intenses que ceux d'été. Santé 
et Bien-litre Social Canada recommande une 
prudence constante. De simples précautions 
protègent du soleil : porter un chapeau, appli­
quer un écran solaire, utiliser des lunettes 
bloquant les rayons U V . 

« I N F O - O Z O N E est émis chaque semaine 
par Environnement Canada. Ce bulletin fait 
partie de l 'engagement du Plan vert à infor­
mer les Canadiens sur l'état de la couche 
d 'ozone protectr ice.» 

Le prochain bulletin hebdomadaire sera 
disponible le vendredi 13 mars. 

Environnement Canada surveille la couche 
d'ozone à partir de huit observatoires situés 
d'un bout à l'autre du pays, soit à T o r o n t o , 
Edmonton, Saskatoon, Churchil l , Saturna Is­
land (Colombie-Britannique), Goose Bay (La­
brador), Resolute (Terr i to i re du Nord-Ouest) 
et Alert (T. N . - O . ) 

Parmi les instruments utilises, il y a le spec-
trophotomètre de type Brewer, qui mesure la 
quantité totale d ' ozone dans une colonne ver­
ticale au-dessus d'un point sur terre. Cette 
quantité se mesure en « D o b s o n s » . 

Notons que le Plan Vert prévoie l 'aménage­
ment d'un nouvel observatoire de l 'ozone 
dans le haut Arc t ique , à Eureka, dans l ' île 
d'Ellesmere, à 500 kilomètres du pôle N o r d . 
Cet observatoire sera la plaque tournante des 
travaux de recherche menés par le Canada 
pour déterminer plus clairement la nature de 
l'appauvrissement de l'ozone au dessus de 
l 'Arct ique et ses repercussions au-dessus du 
reste du Canada. 

Les stations arctiques font partie d'un ré­
seau mondial coordonné par l 'Organisation 
météorologique mondiale , un organisme des 
Nations-Unies. Environnement Canada, qui 
exploite le Centre mondial des données sur 
l 'ozone, joue un rôle prépondérant dans ce re­
seau. Depuis plus de 20 ans. ce centre recueil­
le des données du réseau mondial et les com­
munique aux scientifiques du monde entier. 
Ces données sont indispensables à la compré­
hension des modifications i\ long terme de 
l'écran protecteur de la terre et à la détermi­
nation de l 'efficacité des mesures prises pour 
réduire les produits chimiques qui appauvris­
sent la couche d 'ozone . 

De son côté, la N A S A surveille la couche 
d 'ozone au moyen de deux programmes. 

Le premier consiste à analyser les données 
du « Upper atmosphere research satellite 
( U A R S ) » lancé en septembre. Ce satellite est 
muni d'une sonde à micro-ondes capable de 
détecter dans la haute atmosphère la présence 
de monoxyde de chlore et d'autres composes 
chimiques. 

Ce satellite transmet également des don­
nées sur la température, la pression et les 
vents de la haute atmosphère, données mé­
téorologiques qui ont une influence sur les 
processus de dégradation de l 'ozone. 

Le deuxième programme consiste à aller 
mesurer l 'ozone et les composes chimiques la 
où ils se trouvent, dans la stratosphere, avec 
deux avions. 

Opposition presque unanime 
au projet de scinder le 
ministère de l'Environnement 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Le mouvement de contesta­
tion du projet de loi 412 pré­
voyant la création d'un Off ice 
de protection de l 'environne­
ment s'est poursuivi hier en 
commission parlementaire, où 
tous les intervenants, sauf la 
commission jeunesse du Parti 
libéral, se sont prononcés con­
tre l'idée de scinder le ministè­
re de l 'Environnement. 

L'opposition la plus farou­
che est venue de la Fédération 
des associations pour la protec­
tion de l 'environnement des 
l ac s (FAPEL) . 

« D e toute évidence, a dit 
Mme Céline Brien, présidente 
de l 'organisme, Pierre Paradis 
(le ministre) n'a rien compris à 
sa mission, n'a rien compris 
aux citoyens, n'a rien compris 
tout court. Le ministre de l 'En­
vironnement n'a qu'une idée 
en tête en voulant à tout prix 
créer son Office de protection 
de l 'environnement: se débar­
rasser de ses responsabili tés». 

Hydro-Québec, par la vo ix 
de son spécialiste en environ­
n e m e n t . D a n i e l D u b e a u . a 
émis l'avis que le projet de loi 
412 a eu peu d'effets directs 
sur la protection de l 'environ­
nement. 

Le porte-parole de la société 
d'Etat a souligne en particulier 
deux lacunes: le manque d'en­
cad remen t des p o u v o i r s d e 
l 'Office et le manque d'infor­
mation quant au cadre dans le­
quel devrait s'exercer le man­
dat de ce nouvel organisme. 

I ace à ses réserves, Hydro­
Québec s ' interroge toujours: 
est-ce qu'une étude coûts-béné-
fices a démontré que la collec­
t iv i té québécoise sort ira ga­
gnante de cette réorganisation 
administrative? 

Un autre organisme, le Cen­
tre québécois du droit de l'en­
vironnement, a émis de sévè­
res critiques à l 'endroit du pro­
jet de loi qui, selon lui, « l o i n 
de résoudre les problèmes exis­
tants, en créera de nouveaux» . 

« S ' i l est adopte, a explique 
M . Michel Bélanger, ce projet 
de loi sera la source de conflits 
adminis t ra t i f s improduc t i f s 
entre le ministère (de l 'Envi­
r o n n e m e n t ) et l ' o f f i c e . De 
plus, il sera la source d'une 
confusion importante chez les 
justiciables et réduira considé­
rablement le droit des citoyens 
in te resses d ' ê t r e e n t e n d u s 
avant qu'une décision ne soit 
rendue en appel. 

«Enf in , les pouvoirs du nou­
vel office seront très relatifs 
puisque le gouvernement peut 
substituer ses decisions a celles 
de l 'office quant à l'émission 
de pe rmis» , a ajouté le prési­
dent du centre. 

Les jeunes Libéraux avaient 
été les premiers au sein du par­
ti à proposer la mise en place 
d'une structure indépendante 
et autonome afin de veil ler à 
l'application de la réglementa­
tion gouvernementale. Il n'est 
donc pas étonnant qu'ils ap­
puient le projet de loi 412 tuais 
en proposant un certain nom­
bre d 'amendements substan­
tiels. 
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C'EST 
I N C R O Y A B L E ! 

CHOIX DE 

N C R O Y A B L c ! à 

20000 
STYLES " COULEURS 

DE STORES VERTICAUX, HORIZONTAUX, 
STORES PLISSÉS ET STORES 

DE TOILE, FABRIQUES 
PENDANT QUE VOUS ATTENDEZ, 

AUX PLUS BAS PRIX 
GARANTI! 

Salut mes amis, salut 
Pnom 

"Je suis enfin de retour «-/<• m/»* 

r r f - ^ s s s , 

:1 C É L É B R E Z A V E C N O U S ! 

I N ­

SURER-SPECIAL N O , 
SUPER 
SPÉCIAL 

STORES HORIZONTAUX 
FAITS SUR MESURE EN 

ALUMINIUM ."«Triomphe» 
• Premiere qual i té! 
• Choix de 4 0 couleurs! 

• Livraison rapide 3 jours! 

PRIX! 

STORES PLISSES EN TISSUS EN STOCK 
1 0 0 : - po"/ester. 7 couleurs populaires- b'anc. ivoire, 
h a m e a u , rose, rouge, bleu. noir. Style: -Classique. 
Grandeur 
1 8 * 4 5 
? 0 » 4 5 

24x45 
r o * 4 b 
? 7 * 4 5 
3 0 x 4 ' j 
3 1 x 4 5 
3 i » * 4 5 
3 6 * 4 5 
3 8 * 4 5 
4 0 * 4 5 
4 8 * 4 5 
5 4 x 4 5 
6 0 x 4 5 
6 4 x 4 5 
7 2 * 4 5 

Rcfl. 
13.99 
15 .99 
1 7 . 9 9 
18 .99 
1 9 9 9 
2 0 1 1 0 

2 1 . 9 9 
22 .99 
23 .99 
24 .99 
25 .99 
2 6 9 9 
30.99 
32 .99 
3 7 . 9 9 
4 3 9 9 
54 .99 
6 5 9 9 

1 a prix 
6.99 
7 . 9 9 
8.99 
9 .49 
9.99 

1 0 . 4 9 
1 1 . 4 9 
1 1 . 4 9 
1 1 . 9 9 
1 2 . 4 9 
1 2 . 9 9 
1 3 . 4 9 
1 5 . 4 9 
1 6 . 4 9 
1 7 . 9 9 
2 1 . 9 9 
2 7 . 4 9 
32 .99 

Grandeur 
1 8 * 0 4 
?0»» j4 
2 3 * 6 4 
2 4 x 6 4 
. i 
2 7 * 6 4 
30*1)4 
3 1 * 6 4 
35x64 
36*64 
38x64 
4 0 * 6 4 

I 
4B *«J4 
5 4 . - I 
6 0 * 8 4 
6 4 * 6 4 
6 2 * 6 4 

Rcq 
18 .99 
20.99 
2 1 . 9 9 
2 3 9 9 
25.99 
26.99 
28 99 
30.99 
,1 ' H 
.y.' •<. 
3 7 . 9 9 
40 59 
•i.' ;u 
43 99 
48.99 
64.99 
65.99 
7 6 99 

' jpni 
9 4 9 

10 99 
1U '<'. 
11 .99 
12 99 
13 .49 
14 49 
15 .49 
1 5 9 9 
16.49 
18 99 
20 19 
2 1 . 4 9 
2 1 . 9 9 
24 .49 
2 7 . 4 9 
32.99 
38.49 

IL FAUT FAIRE DE LA PLACE 

60%D E R A B A I S 

: S T O R E S 
HORIZONTAUX 
15 M O D E L E S E N 76 
T O U J O U R S E N STOCK 
A U X P L U S B A S PRIX! 

11 C O U L E U R S A C E S B A S P R I X ! 
STORES HORIZONTAUX PVC 1" 
COULEURS BLANC. IVOIRE. GRIS ROSE 
BOURGOGNE PECHE ROUGE JAUNE. BLEU. 
H A U T E U R 4 5 54 7 H 
L à r m i r i 2** 6 W 1 9 w  

70 1 3 " 7 M 2 4 M 

m 4*» 6 " 3 4 w 

M I 5 ° 7 M 3 9 M 

m 6 4 1 9 W 4 2 * 
l ir irviO i 7 " 1 0 M 4 4 w 

4 M 8 " 1 3 " 4 7 " 
SCI 1 0 " 1 4 " 49*» 
M i 1 1 " 1 4 » * 59** 
Ut 1 5 " 2 0 " 6 9 " 

P o r t e - p a t i o 7 8 " X 8 4 " 3 9 w 

Aussi disponible dans plusieurs autres 
grandeurs populaires au plus bas p m : 

S T O R E S H O R I Z O N T A U X 
100% aluminium 1" oslo 
PREMKRf QUALITE. 6 COULEURS DICORMIVES 
MM 
20 x 
24 x 
2 7 x 
30 x 
36 x 
3 8 " x 
4 0 " x 
4 2 " x 
4 4 " x 
4 8 " x 
6 0 " x 
7 2 " x 

4 S , hau t 
8.99 
1 2 . 9 9 
1 4 . 9 9 
1 7 . 9 9 
22 .99 
24 .99 
26.99 
28.99 
30.99 
36.99 
42 .99 
49.99 

t-'. 7 H 
nauî *«.in! 

12.99 1 7 . 9 9 
18.99 2 1 . 9 9 
18.99 27 .99 
22 .99 39.99 
29.99 32.99 
32.99 37.99 
36.99 42.99 
38.99 44.99 
40.99 46.99 
44.99 49.99 
4 7 . 9 9 54.99 
62.99 74 .90 

SUPER-SPÉCIAL N O . 

• STORES PLISSES « B R I G H T O N » E N STOCK 6 COULEURS 
• S T O R E S P U S S E S « M I R A G E » E N STOCK 6 COULEURS 
• STORES PLISSES OENÎELLE «DUCHESSE» EN STOCK siisc OU NOUE 

Pour le meilleur choix et les plus bas prix, venez voir notre vaste 
rayon de literie et de salle de bain' 

D O U I L L E T T E S F O R M A T G E A N T 
D o u i l l e t t e s i m p r i m é e s a s s o r -
t i e s e P o l y c o t o n . N o u v e l l e s é ­
l e c t i o n d a n s c h a q u e g r a n d e u r ! 

Rcg. 49.99 69.99 
S I M P L E D O U B L E R E I N E 

2 1 " 2 4 " 2 9 " 

COUVRE-DUVETS 
N o u v e l l e s é l e c t i o n d e c o u v r e -
d u v e t s i m p r i m é s a s s o r t i s . 

Règ. 49.99-109.99 
S I M P L E D O U B L E R E I N E 

2 1 " 2 4 " 2 9 " 

SERVIETTES 
ALEXANDRA 

100% C o t o n . 
Reg; SPECIAL 

B a i n 6 .99 2 .79 
M a i n 4 .99 1.79 

2.99 .49 

OREILLERS OE QUALITE 
F O R M A T G E A N T 
Nwitta* Orrfm fcfeif tftflîtt) 
R « iitf|t« taktf Max 
Standard _ _ 
SPECIAL 2/3AB 
R e i n e « 
SPECIAL kV15.49 

E N S E M B L E D E 
B A S S I N E T T E 3 MCX 
Inc lus: Doui l let te, 
drap contour et pare-
chocs. Règ. 79.99 

S P E C I A L 3 9 ^ i c f » 

RIDEAUX OE D O U C H E 

EN VINYLE 
U n v r a i b o n 
m a r c h é . Règ. 
19.99 

S P E C I A L 1 1 " 
S T O R E S O P A Q U E S 
B L A N C S 1er QUALITE 
Grandeur Unis Frange 
28V«x58 9.99 1 3 9 9 
37V«i70 12 99 1 7 9 9 
37 7u82 14.99 2 0 . 9 9 
43V«i70 1599 2 0 . 9 9 
4 3 V u l 2 17.99 2 2 . 9 9 
« 9 ' « i / O 1899 2 3 . 9 9 
49V«i82 20.99 2 8 9 9 
5 5 ' « 7 0 23 99 3 0 9 9 
5S' /u82 27 99 3 3 9 9 
S4V.iS8 2999 3 5 9 9 
M ' « i / O 30 99 3 5 9 9 
7 3 ' u 5 8 30 99 3 8 . 9 9 
7 3 ' . i 7 0 31 99 4 0 . 9 9 

STORES VERTICAUX 
" • N O U S S O M M E S L E S - P R O S • D E S V E R T I C A U X » 

T A I N O L B D E I U X E X A D H A C G A R A N Y l F A V * • 
E H STOCK. 75 • 8« 

6 9 " 

78.170 
85*1170 
97'«i70 

U N I S 
U N I S 
U N I S 

4 9 . 9 9 
5 9 9 9 
6 9 9 9 

P O U R P O R T E P A T I O 
7 3 VA" X 9 0 " 

E N S T O C K . 75" • 14 

Twiwc.it or t u n OAHAMTH A VU 

tnèNGIi: P M . U I I U A M A N T t A v ( 

V \ V E R T I C A U X MINI PVC 2 " E N STOCK 11 
G4 4999 

niWOll M LUII r . A M A N M A vit 

a V E R T I C A U X A L U M I R I U M l U STOCK 1$ • 
! l 

itwHTouf «a/J*m*ott S K t C l A L 
3999 

V E R T I C A U X MINI ALUMIRIUM E N STOCK, rs 
5 9 " 

L N STOCK. 75" 1 M " \ \ V E R T I C A U X - l E l U N t 

Av. rtSeun voutâmnotzi S H C I A I 

VERTICAUX MIROIR DE LUXE E N S T O C K . 75 • M •AiUiwoixxi] rourrs i f s ojtAuof u*s 

VERTICAUX GROOVER • e N S T O a u * l B l £ 

'out VOUSitTl»0€t> S P É C I A L 

E N STOCK. 75" • A4 
hOUS làMCJOHi TCJTII ( tS G*à*OtU*S 
PthCàHt0|M v O l / 1 AntHOtf S P f C I A L 1 4 9 " 

D . K . . . H ' n . c n n r o K n « n l U f lo nriX lOCOl d'CSSOnCO 

I I 

Il PLUS GRAND CENTRE Dt'DECORAT ION OU MONDE i V i uc c c i l l C A n D C C C C et app l i cab le j u f q u ' à un m a x i m u m de 2 0 % de .votr» 
U N E S b U L b A U n C O O t a c h a t total . U n raba is pa r a u t o par Jour . 

3500, boul. ST-JOSEPH Est 259-3500 
( e n t r e b o u l . S t - M i c h e l e t P l o I X ) C H E Q U E S A C C E P T E S 

u c i i D c c Lundi au mercredi: 9h 15 à 18h 
n A F F A I R E S Jeudi , vendredi: 9h15 à 21 h 

" Samedi: 9h à 1 7 h V A S T E S T A T I O N N E M E N T QBATUIT 

http://Twiwc.it


Ro-Na a fourni une «liste noire» d'employés congédiés à Nationair 
F R A N Ç O I S B E R G E R 

• Le syndicat représentant les 
160 employés d'entrepôt du grou­
pe de quincailleries Ro-Na Dis-
mat, à Bouchervillc, a déposé hier 
une plainte auprès de la Commis-
ion des droits de la personne du 

Quebec pour atteinte aux droits 
et intrusion dans la vie privée de 
22 de ses membres. 

Le Syndicat des travailleurs de 
l'énergie et de la chimie (STEC), 
af f i l ié à la FTQ, reproche au 
groupe Ro-Na d'avoir fourni à 
Nat iona i r , dont les agents de 
bord aussi affiliés à la FTQ sont 
en lock-out depuis l'automne der­
nier, les noms et adresses person­
nelles de 22 employés de l'entre­
pôt de Boucherville, congédiés en 
septembre après une grève illéga­
le. Nationair s'est servi de ces in­
formations pour inclure les 22 
congédiés de Ro-Na dans une de­
mande d'injonction limitant les 
piquets de grève et les moyens de 
pression de ses propres employés 
en lock-out. 

L'injonction accordée le 28 fé­
vrier par la Cour supérieure s'ap­
plique aussi aux 22 employés con­
gédiés de Ro-Na qui n'ont pour­
tant «rien n voir avec le conflit 
chez Nationair», a expliqué hier 
M. François L'Heureux, conseil­
ler syndical du STEC. 

Selon M. L'Heureux, on assiste 

Grève générale 
à l'usine 
de carton 
de Kruger 
W Les 140 employes de l'usine de 
carton de la compagnie Kruger, 
Place Turcot à Montréal, ont dé­
clenché une grève générale après 
avoir rejeté mardi soir les offres 
«finales» de l'entreprise. 

«Si ça va mal dans le papier 
journal, la production de carton 
est quant à elle rentable», a indi­
que hier le président du syndicat 
affilié à la CSN, M. Daniel Lynch, 
pour justifier une grève dans le 
secteur des pâtes et papier qui se 
trouve en pleine débandade au 
Québec. 

Les syndiques ont refusé un 
«plan de participation a la pro­
duction» présenté par Kruger, et 
qui ferait «revenir les travailleurs 
en arrière, à l'époque du travail à 
la pièce», a dit M. Lynch. Le plan 
de l'entreprise prévoyait que le 
salaire des employés aurait été 
ajusté trimestriellement en fonc­
tion de critères comme le nombre 
d'accidents de travail, l'absentéis­
me, la qualité de la production, 
etc. Les syndiqués ont rejeté les 
offres à 89 p. cent. 

L'employeur lorgne également 
la caisse de retraite des employés, 
actuellement administrée par le 
syndicat. 

Les grévistes, qu i ont érigé 
leurs piquets hier matin, récla­
ment pour leur part une hausse 
des salaires de 4,5 p. cent pour 
1991 et de 5,5 p. cent pour chacu­
ne des années 1992 et 1993. 

Leur contrat de travail est échu 
depuis le 31 mars de l'an dernier. 

Lomex: manif 
des employés 
en lock-out 
depuis 10 mois 
• Fxcédés par dix mois de lock­
out, les 82 travailleurs de la com­
pagnie montréalaise Lomex ont 
manifesté hier devant les bureaux 
du ministère québécois du Tra­
vail à Montréal pour protester 
contre «l'extrême lenteur» des 
négociations pour le renouvelle­
ment de leur contrat de travail. 

Accusant leur employeur, une 
entreprise de récupération et de 
recyclage de viandes impropres à 
la consommation, de briser la loi 
«antiscabs» et d'avoir transféré 
la production dans ses autres usi­
nes du Québec, les syndiqués de 
Lomex ont affirmé que le conflit 
menace l'environnement. 

Selon la section locale 1991 du 
syndicat des Travailleurs unis de 
l'alimentation et du commerce 
(TUAC. affilié à la FTQ). l'entre­
prise a fait des déversements dans 
des dépotoirs clandestins depuis 
le début du lock -ou t . «Nous 
avons alerté le ministère de l'En­
vironnement ». a indiqué hier le 
porte-parole des TUAC. M. Guy 
Rivard. 

Le syndicat reproche égale­
ment aux propriétaires de Lomex, 
la firme Sanimal présidée par M. 
André Couture, de se trouver en 
«situation illégale de monopole» 
en contrôlant toutes les usines de 
récupération des viandes impro­
pres au Québec. «I l n'y n pas de 
concurrence dans l'industrie, la 
compagnie impose sa l o i » , se 
plaint le syndicat. 

Les travailleurs réclament no­
tamment des limites à la sous-
traitance qui menace leurs em­
plois, la réduction de la semaine 
de travail de 44 à 40 heures et 
l'instauration d'un régime de re­
traite. Leur convention collective 
de travail est venue à échéance le 
$0 avri l , quelques jours avant le 
lock-out. Les négociations doi­
vent se poursuivre en présence 
d'un conciliateur nommé par le 
gouvernement du Q(\iébec. 

a une collusion entre employeurs 
en vue de constituer une «liste 
no i re d'employés m i l i t a n t s » . 
C'est à la suite d'une manifesta­
t ion devant l'établissement de 
Ro-Na, le 26 février, à laquelle 
des employés de N a t i o n a i r 
avaient participé, que la direction 
de Ro-Na avait transmis a Natio­
nair les noms et adresses de ses 22 
employés congédies. 

«Cela va à rencontre de la 
Charte des droits et l ibertés», 
considère le syndicat, qui deman­
de a la Commission des droits de 
condamner celte pratique et d'in­

f l iger aux deux entreprises le 
paiement de dommages de 1000 $ 
à chacun des 22 ex-employés. 

Ces derniers ont été congédiés 
après une grève illégale de dix 
jours déclenchée le 17 septembre 
dernier. 110 autres employés ont 
vu leur ancienneté rédui te à 
néant et 85 d'entre eux ont aussi 
été suspendus entre un et 45 jours 
pour avoir participé à la grève. 

Le climat de travail est «pour­
r i» chez Ro-Na depuis que l'em­
ployeur a décidé i l y a deux ans 
de ne pas respecter la convention 
collective de travail qui vient à 

échéance le 31 mai prochain, a 
expliqué hier le président de la 
section syndicale locale. M. Alain 
Simard. La tension est encore 
montée en septembre dernier 
quand Ro-Na a congédié le vice-
président du syndicat et a suspen­
du le président. Une grève devait 
alors être déclenchée sur le tas, 
provoquant les 22 congédiements 
et les autres mesures disciplinai­
res. Québec a d'ailleurs nommé 
cette semaine six arbitres chargés 
de débroussailler le dossier. 

Le lien entre le conflit chez Ro-
Na et celui chez Nationair vient 

du fait que les patrons des deux 
entreprises «se sont parlé», a dit 
le conseiller syndical François 
L'Heureux. L'inclusion des noms 
des 22 congédiés de Ro-Na dans 
l'injonction touchant Nationair 
est équivalente à la constitution 
d'une «l is te no i re» , cro i t M. 
L'Heureux. D'ailleurs, ces 22 ex­
employés n'arrivent pas à déni­
cher un nouvel emploi en raison 
des lettres de «recommandation» 
très négatives fournies par Ro-Na, 
a-t-il précise. 

En fin de journée, un porte-
parole de Ro-Na a confirmé que 

cette compagnie a fou rn i les 
noms et adresses des 22 ex-em­
ployés à Nationair «peur lui ren­
dre service». Il assure que cela n'a 
rien à voir avec les conflits de tra­
vail qui sévissent dans les deux 
compagnies. 

Rappelons que le lock-out chez 
Nationair a incité la FTQ a lan­
cer, le 20 janvier dernier, une 
campagne de boycottage de là 
compagnie aérienne. Il semble 
que la direction de Ro-Na, qui 
fait face également a un syndicat 
de la FTQ. ait voulu «appuyer» 
les dirigeants de Nationair. 

C'est pourquoi Chevrolet s'est engagé à offrir plus de sécurité 
à plus de gens. Et de !a sécurité, la Cavalier vous en propose 
plus que jamais. Pour aussi peu que 10798$', la Cavalier 1992 

vous offre désormais en équipement de série : 

• Freins antiblocage (ABS) • Volant de sécurité autobasculant 
Verrouillage automatique des portes • Carrosserie en acier galvanisé 

• Garantie de 3 ans/60 000 km sans franchise 
Économie d'essence: 9,9 1/100 km en ville; 6,2 1/100 km sur la route1 

Il est maintenant facile de comprendre pourquoi 
la Cavalier a été la voiture la plus vendue au pays en 1991 

•selon la Motor Véhicule Manufacturers Association. 

Pour un temps limité, profitez d'une remise de 1000$" du manufacturier. 

Obtenez jusqu'à 500$*" de rabais supplémentaire 
en choisissant une Cavalier RS ou Z24 équipée de: 

Radio AM/FM stéréo avec lecteur 
de cassettes et haut-parleurs à plus 
large bande passante 
Régulateur électronique de 
vitesse avec dispositif de reprise 
Filet de charge de coffre 
Lève-glaces électriques 
Porte-bagages de toit 
(familiales seulement ) 
Colonne de direction réglable 
Ti l t -Wheer (de série dans la Z24) 

CHEVROLET 

Vous avez tout compr is 

•P.D S.F. Transport et taxes de vente en sus Le concessionnaire peut vendre à moindre prix ' 'La r.P S est incluse dans la remise Offre valide pour un temps limité 
Cette offre ne peut être utilisée en combinaison avec une autre offre et n'est applicable qu'à la livraison à l'usager sur les voitures .icuves et en demonstration Voyez votre concessionnaire pour plus de details 

* * "Offre valable pour un temps limité et seulement à l'achat du groupe d'équipement 1SR ou 1SC. Voyez \ otra com essionnaire t Selon le guide de consommation de carburant 199? de Transport Canada 
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P L U S D E 3 000 P O I N T S 
O F F E R T S , ' C E T T E S E M A I N E , 

D A N S [fi PRESSE. 
Si v o u s dits m c f h b t b «lu C l U B 

c n l i c j . l c t o i l e s u i v a n t - : 

0 6 1 6 1 3 3 0 

2 7 0 mil l ions p o u r l ' incinérateur d e la 
in termunic ipa le des déche ts à Mon t réa l t 
P I E R R E B E L L E M A R E 

Tapis Orient 
par Solomon 

au Ramada Rena i s sance , hôte l d u Parc 
3625, a v e n u e d u Parc 

vendredi 
13 mars 

samedi 
ta mars 

de 10 h à 21 h 

dimanche 
f5 mars 

... 

C4 
ENCAN: dimanche à 15 h 

Nous payons la T.P.S. \ 
•Exemple de nos prix concurrentiels: KASHAN 7,2 x 10,3 pi 100 % 

laine, noue *i la moin. Valeur au marché 4900$- noire prix: 1 5S0 $ 
Tél.: (514)951-3239 

Nous sommes prêts à reprendre vos anciens tapis d'Orient 
fci vous en achetez un nouveau, ou encore si vous avez déjà acheté 

un tapis et que vous n'aimez plus sa taille ou sa teinte, 
passez nous voir. 

• Les dés son! j o i e s : l'incinéra­
teur de la Régie intermunicipale 
de gestion des déchois île l'Ile d e 
Montrea l coûtera 270 mi l l ions $ 
et sera c o m m i t à Montreal -Lst . à 
l'intersection de l'autoroute Mé­
tropolitaine et de la rue Mar ion . 

D 'une part , l'étude d'impact, 
amorcée en mai 1990 et ayant 
d o n n e lieu à un rappor t pré l imi­
naire l'automne de rn i e r , a été ré­
digée dans sa version finale et 
sera acheminée , au jou rd ' hu i , au 
cabinet du min i s t r e de l'Environ­
nement, M. Pierre Paradis . 

D 'au t re par i , e n t r e le 24 mar s 
et le 2 avril , la Régie t i endra six 
s eances d ' i n f o r m a t i o n n M o n t ­
r e a l - L s t , A n j o u , Mercier-Est, 
Saint-Laurent et d a n s les qua r ­
tiers mon t r éa l a i s de la Poin te ­
aux-Trembles et d e Rivières-des-
Prairies. 

Le min i s t re Paradis ana lyse ra 

l'étude d ' impac t de la Régie pour 
s 'assurer qu 'e l l e répond aux cri le 
u s de son minis tè re . Par la sui te , 
il la r e n d r a publ ique cl fixera les 
da tes ou le projet de la Régie sera 
déba t tu devant le Bureau d'au­
diences pub l iques sur l ' envi ron­
n e m e n t ( BAPE). 

« N o u s souhaitons que ces au­
diences se t i ennent à c o m p t e r de 
mai et q u e le rappor t final du 
BAPE soit prêt dès l'automne p ro 
cha in . N o t r e projet requier t 30 
mois de construction avant d'être 
opé ra t ionne l et nous aimerions 
pouvoir le me t t r e en b ran le cet 
a u t o m n e » , affirme le ma i re de 
LaSalle, M. Michel Leduc, presi­
den t de la Régie. 

11 est toutefois consc ien t de la 
resis tance que ce projet suscite 
chez ce r t a ins g roupes popu la i r e s 
d e l'Est, d o n t Action Re-buls q u i , 
la s ema ine de rn i è r e , organisa i t 
u n e mani fes ta t ion p o u r e x p r i m e r 
son oppos i t ion ù l ' imp lan t a t i on 
d 'un cen t r e d e tri , de com postage 

el do recyclage dos déche ts et 
d'un incinérateur. 

«Ces gens ont le droi t d'expri­
mer lour dissidence, mais les 27 
maires ilo la Régie inter municipa­
le en sont venus a la conclusion 
que nous avons en main le proco­
de le plus prot^re pour nous dé­
barrasser dos déche t s» , ajoute M. 
Leduc. 

Se lon lui, l'Est de M o n t r e a l 
profitera des retombées économi­
ques du projet, puisque des «en­
treprises connexes s ' instal leront 
en pér iphér ie du cen t r e de ges­
tion des déchets pour transfor­
mer les mat ières p remieres que 
cons t i tueront le plastic, le papier, 
le verre et le papier journa l ». 

l e m a i r e de M o n t r e a l - 1 s i . 
Yvon Labrossc, accueil le favora­
blement ce projet et le considère 

c o m m e un outil pour relancer 
l'économie l o ca l e l o u r d e m e n t 
touchée par plusieurs Fermetures 
d 'en t repr i se . 

«e cen t re de gestion des de 
chois sera situe sur un terrain de 
cinq m i l l i o n s d e p i e d s e a r r o s * 
— a p p a r t e n a n t a Capital Cons- M 
m i c t i o n — et on peut compter • 
env i ron trois mi l l ions do pieds 
car res d isponibles au tou r de ce 
centre pour recevoir des i ndus 
tries satel l i tes», dit-il h ier a La 
Presse, 

Ln s o m m e , les é lus munic ipaux 
n'attendcnl que les audiences du 
BAPE Cl sur tout son rapporl final 
pour pouvoir p rocéder au lance­
ment du c h a n t i e r de cons t rue 
t i o n . «A l'automne, j'espère», 
laisse tomber le ma i r e Leduc en 
se croisant les doigts . 

Une bombe explose sur 
le toit d'un bar fermé 
M A R C E L L A R O C H E 

• Une b o m b e de fabricat ion a r t i ­
sanale diss imulée su r le toit d ' u n 
édifice occupé par un b a r de d a n ­
seuses nues, â Sa in t -Leonard , a 
explose tot hier ma t in , causan t 
d e s d o m m a g e s d e q u e l q u e 
00 0 0 0 $ a cet é tab l i ssement ac­
tue l lement fermé. 

Le c o m m e r c e vise, le cabare t 
Super Star si tue au 8880 . boule­
vard Langelîcr , à l 'angle de la r u e 
L a c o u r s i è r e , é t a i t é v i d e m m e n t 
deser t lors de l ' a t t en ta t pe rpé t r é 
vers 1 h 15 d a n s la nui t de m a r d i 
à merc red i . 

L'engin explosif ac t ivé â d is tan­
ce avait é té placé près des c o n ­
dui ts d ' aé ra t ion et de c l imat isa­
t ion, d i r ec t emen t sur le toit d e 

l ' immeub le . Sous la v io lence de la 
déf lagra t ion , une g r a n d e surface 
de la to i tu re a été soufflée. lais­
sant un c ra t è re de p lus ieurs mè­
t res dans la s t ruc tu re de l 'édifice. 
Pe r sonne n ' a é té blessé. 

Après avo i r c o n n u une ce r t a ine 
popula r i t é sous les appe l l a t ions 
de Scx Mania et du Coeur d e 
l 'Éden, ce c lub de nui t avait été la 
cible, il y a que lques années , de 
toutes sortes d ' a t t en ta t s p ré sume­
raient relies au racket de la protec­
t ion . Le ba r avait n o t a m m e n t é té 
e n d o m m a g é â deux reprises p a r 
un incendie d 'o r ig ine suspecte et 
par une explosion toute aussi cr i­
m i n e l l e . L ' é t a b l i s s e m e n t a v a i t 
aussi é té le théâ t re d ' u n e ten ta t i ­
ve de m e u r t r e . 

Economis 

Accueillez le printemps 
avec douceur. 

Notre blouson 
haut de gamme 
en 100% s 
délavée au s 
à moitié p 
Oro\ 395$ 

M « I I W I B I W f l É I l I I K H 

197 5 0 

Si vous ne vous êtes jamais vu 
en Mercedes, nos nouveaux 

baux sur les Classes 190 et 300 
ont tout ce qu'il faut 

pour corriger votre vision. 

C 'est une ot tre M spéciale 

que vi durée est l imi tée . 

Mais v o u s p o u v e z , en 

ce m o m e n t , c o n d u i r e une d e s 

voitures les plus sécuritaires qui 

s o i e n t — u n e M e r c e d e s Je loca­

tion p o u r des mensual i tés que 

vous attendrie*/ d'une voiture de 

moindre calibre 

( e t t e offre p o r t e sut les 

berlines des Classes 190 et 500. 

Vous avez ainsi un vaste choix de 

luxe et de performances, avec uu 

niveau de durabilite, de fiabilité 

et de sécur i té qui dc'passe les 

l ionnes courantes. 

( O N M U l l 11 s ( ; o M M I At < UNE 

VI I RI VOl I I IRI AU M O N D I 

l o u t le i n o n d e offre de n o s 

jours des contrats de location plus 

ou moins at t rayants . Mais seule 

Mercedes Heu/ N O U S offre ce pro 

g r a m m e qui v o u s p e r m e t de 

changer votre style de conduite et 

votre style de voiture. 

Pour p lus de renseignements 

sur la l o c a t i o n - b a i l d ' u n e 

Mercedes-Benz, composez: I 8 0 0 

(87 -46 $2, n 'importe quand. 

DÉFI 
CORPORATIF, 

CANDEREL 

et U1 T * ' M 

• • 

V e n e z marcher, courir ou encourager les 

HESITEZ PAS... EMBOITEZ L 
m l 

JÊL^M 

coureurs . . . Participez au sprint enlevant de 4 k m 
dans les rues du centre-ville de Montréal. 

L e s bénéfices sont versés au Centre de cancérologie 
de l 'Université McGill et à l'Institut du cancer de Montreal 
(affilié à l'Université de Montréal) 

IA TROISIEME ÉDITION DU DÉFI CORPORATIF CANDEREL 

LE VENDREDI, 8 MAI 1992 
à midi (12hOO) 

ËrCANDEREL CAl'TEL 
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PRENEZ UN VOL RAPIDAIR 
D'AIR CANADA OU RAPIDAIR MÉTRO D'AIR ONTARIO 
ENTRE LE 9 MARS ET LE 8 MAI 1992 
I ^ ^ ^ H ^ M i ^ X VOUS AUREZ HB^^HM^HH 

1 CHANGE SUR 10 DE GAGNER UN PRIX ! 
SCAN 

1ËË 
• 

i 
11 

i 
i 
i 

\ 
POURRIEZ TENIR 

LE BILLET GAGNANT AVEC RAPIDAIR ! 

a 

U 
I • 
I • 
I » 

n 
• a 

a 
II 

a 

« 
a 

_ r 
I 
I 
1 

» 

4 
I 
I 

• 

a 
a 

aaaaa 

Vous pourriez gagner un forfait vacances 
annuel pour les cinq prochaînes années, des 
forfaits spectacles à Londres ou à Paris, des 
certificats échangeables contre des billets 
gratuits pour la personne qui vous 
accompagne, des certificats de voyage 
de 100 $ ou des certificats de surclassement 
en classe Affaires. 
Il vous suffît d'emprunter un vol Rapidair® 
d'Air Canada ou Rapidair Metro*1 4- d'Air Ontario entre 
Montréal (aéroport Dorva l ) et Toronto (aéroports 
Pearson et de l 'île de Toron to ) e t /ou entre ( )ttawa et 
Toron to (aéroports Pearson et de l ' île de T o r o n t o ) pour 
courir la chance de tenir un billet gagnant ! Procurez-
vous une pochette du concours au moment de 
rembarquement et ouvrez-la pour découvrir s'il s'agit 
de Tun des billets gagnants*. Une pochette sur dix 
contient un prix • ! 

* Sous reserve de toutes conditions et restrictions énoncées au 
règlement de participation. 

t Les passagers ayant en main une pochette contenant un forfait 
vacances annuel pour les cinq prochaines années ou un forfait 
spectacle a Londres ou à Paris devront préalablement répondre 
correctement a une question d'ordre mathématique et se 
conformer à toutes les autres conditions et restrictions 
énoncées au règlement de participation pour mériter leur prix. 

Plus de 40 000 prix à gagner ! 
De plus, l'adhésion gratuite au 
programme ÀéroplanN U. 
Notre Grand Prix: un forfait annuel de Vacances 
Air Canada*10 pour deux adultes pendant 5 ans ( jusqu'à 
concurrence d u n e valeur maximale au détail de 
15 471 S, tous frais de service et taxes applicables 
inclus)! De plus, à gagner: 50 forfaits spectacles de 
Vacances Air Canada*1" pour deux adultes à Londres 
ou à Paris (valeur approximative au détail de 1 658 S 
chacun), 2 500 certificats échangeables contre des 
billets gratuits pour la personne qui accompagne 
(valeur approximative au détail de 500 S chacun), 
15 000 certificats de voyage de 100 S C A N et 25 000 
certificats de surclassement en classe Affaires (valeur 
approximative au détail de 50 S chacun)! Si vous n'êtes 
pas encore membre du programme Aéroplan N 1 t , nous 
VOUS offrons la possibilité d'y adhérer gratuitement en 
remplissant la formule spéciale à même la pochette du 
concours. 

* 

** La distribution compute des t2 i pochettes gagnantes dépend du 
nombre de passagers empruntant des vols Rapidair* ou 
Kapklair Métro™ durant la période du concours 

Les membres AéroplanMC courent 
automatiquement la chance de gagner un 
million de milles AéroplanN U. 
Entre le 9 mars et le S mai 1992, chaque fois que vous 
emprunterez un vol Rapidair- ou Rapidair Mét ro N U avec 
un billet payant, v< >us serez automatiquement inscrit à 
notre tirage, a condition que votre voyage ait été inscrit 
au registre des membres Aéroplan N , t . Le tirage au sort 
aura lieu.le 12 juin 1992. 

les milles Aéroplan%M n'ont aucune valeur au detail. 

Plus vous voyagez avec RapidairR ou 
Rapidair Métro", plus vous 
augmentez vos chances de gagner 
un prix ! 
C o m m e v o u s p o u v e z le constater , n o u s m e t t o n s 
tout e n o e u v r e p o u r q u e v o u s pa r t i e / tou jours 
gagnant avec A i r Canada! 

Vous pouvez vous procurer les règlements complets de chacun 
de ces deux concours à l'adresse ci-dessous. N'oubliez pas de 
joindre a votre demande une enveloppe déjà affranchie et d'y 
indiquer l'adresse de retour. 

( oncours l e billet gagnant avec Rapidair1 d'Air Canada 
a s de Pro m act ion 
1981, avenue McGill College, bureau 1 iOO 
Montreal (Québec) H3A -!N I 

• 1 " 

i 
T 

* | 1 
I J 

I 
' *r 

'••ni n 

I 

Air Canada 
Vous partez toujours gagnant avec Air Canada, DRF 16931 
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LES PRIX LES PLUS BAS GARANTIS P JOURS! 

i 5 i ) _ -» 

PENTAX 
ZOOM 90 DATE 
• Appareil zoom compact a mise au 

point automatique 
• Zoom automatique 38-9Qmm 
• Flash zoom & intensité automatiques 
• Fonction de poses multiples 
• Imprime (a date sur vos photos! 

PZ10KIT 
• Nouveau appareil-photo AF type monpréflexe rapide 
• Flash "corporé • Lecture multi-zone du photomètre 
• AU c uage détaxé a cristaux liquides 
• Manuel ou automatique • Comprend: Objectif FA 2840mm 

P E N T A X 

OPTIMA 
• « - • - - - . - . 

ASTRAL 

•Chargwnentdul m avanœetrebobinage 
automatiques Rasù autocn̂ que 

• 0 c , / : v . - i : - : r r - r : - r : , r ;.-
• Imprime la date sur vos photos! 

Canon 
TELEMAX DATE 
• Appareil-photo 35mm à mise 

au point automatique 
• Objectif normal ou téléphoto 38-70mm 
• Avancement, rebobinage et flash automatique. 
• Imprime la date sur vos photos! 

179 99 

REBEL S KIT 
• Appareil-photo entièrement automatique 
• Flash escamotable intégre • Piles et courroie incluses 
• Quai'e (4 programmes AE intégrés peur un meilleur contrôle 
• Expositions multiples faciles • Objectifs 35-80mm 

^ ÉPARGNEZ ; 
C a n o n ; 2 0 * 449 99 

ENSEMBLE SPORT 

• Avancement et rebobirage autorr.at.qjes 
• Fiash et chargement automatiques 
• Inclus: film, étui et piles 

rJ5 r i iA i f . ASTRAL 

44" 

FZ-5 KIT 
• Flash incorpore 
• Mise au point fixe 
• La photo facile, visez et cec'enchez 
• Piles et film inclus 

10 $ 

A S T R A L E •et.- t * * 

DEVELOPPEMENT 1 HEURE 

Nous sommes fiers de vos photos! Ça se voit! 
indique Centres Video. 

Les Galeries d'Anjou 354-2001 
• Centre d'achats Boulevard 721-3939 
• Promenades St-Bruno 653-8826 
• Carrefour Laval 687-7988 

* • Plaza St-Hubert 271-1435 
' MailChamplain 671-5935 

' ' Développement s u r place non disponible 

Centre Laval 688-3636 
916, rue Ste-Catherine est 842-5225 

' Place Versailles 355-4709 
Promenades Deux-Montagnes 491-6817 

• Place Ville-Marie 878-4378 
Place Bonaventure 878-4378 

• Plaza Côte-des-Neiges 343-5209 
•7341 • 2020, University 

• Centre Fairview 
Complexe Desjardins 

- Place Vertu 
Centre Rockland 

849 
695 
843 
336 
733 

6563 
8219 
8272 
2669 

Centre Dorval 636-8221 
Plaza Alexis-Ninon 933-7209 
Carrefour Angrignon 363-6918 
Place Montréal Trust 843-8836 
Place Bourassa 323-4249 
Galeries Joliette 752-0956 
Carrefour du Nord 1-436-1011 

Deer reconnu coupable 
d'homicide involontaire 
• Shawn Deer, un résidant de 
Kahnawake âge de 20 ans, a étc 
reconnu coupable, jeudi dernier à 
Longucui l , de l 'homicide invo­
lontaire d 'un homme avec'lequel 
i l s'était querellé, en août dernier 
à S a i n t - P h i l i p p c - d e - L a p r a i r i c , 
ainsi que de voies de fait graves 
sur u n au t re h o m m e . Le juge 
|ean-Guy Riopellc, de la Cour su­
périeure, devrait lu i imposer sa 
sentence lundi prochain. 

Hier, un malentendu nous a 
fait rapporter un iquement que 
Deer avait été acquitté de meur­
tre au deuxième degré. 

Deer était jugé relativement à 
la mort de Steven Barnett. 

Une querelle relative à une det­
te de drogue est survenue aux 
petites heures du mat in , le 29 

• 

août dernier, entre Barnett et a n ; 
de ses amis , Ne i l Buck ley , de* 
même que Deer et Eric Fleck, qui 
avait la garde de la maison où 
l'affaire est survenue; Barnett et 
Buckley ont été atteints de coups 
de couteau. 

_ • 

Deer a fait valoir pour sa d é f e n - _ 
se qu' i l avait pris une vingtaine^» 
de consommations alcoolisées ef" 
deux grammes de cocaïne avant 
la querelle qui l'avait opposé ;» 
Barnett et Buckley. 

Par ail leurs. Fleck et un autre 
ind iv idu qu i se trouvait dans In 
maison , R ichard Q u c n n e v i l l c , 
doivent être accusés de complic i­
té après le fait ; un troisième hom­
me, George Dowse, s'est reconnu 
coupable d'une telle accusation 
lundi à Longueuil et a écopé six 
mois de prison. 

MAXIMILIEN DAUBER 

9 au 15 MARS 
lun.Mor. Mer.: 20h Jej.: 19h 
V o . S o m . : 19b,21h30 
Dm: 13*20 .16h 

\sssEm 
\ 004, Soinîe-Cofhcr.pc es* 

Î607-18MARS et 2-3 AVRIL 
lun.Mcr.Mer.:20h 
Jeu. Ven.: 19h 

Cène 
255. 

521-1002 
Cégep du Vieux-Montrêol 

rue Ontario est. Mcntreo! 

4 Meîro 

Bern 

U N E M A Z D A 
P O U R C H A Q U E B U D G E T 

Toutes taxes, transport 
et préparation inclus. 

1 9 9 2 M A Z D A 3 2 3 

1 9 9 2 M A Z D A P R O T E G E 

par 
mois 

1 9 9 2 M A Z D A M.P .V . 

Pour aussi peu que: 

*$ 199; 
Pour aussi peu que: 

par 
mois 

I 

Pour aussi peu que: 

par 
mois 

• D a * " * sur un bail c© 60moi3 1er versement et dopoi d e lécunte requis V a ' r ur d e r ief tat o p t i o n n e l sur 
acceptation d o credit W B Los i t ius t ra tonspouvontd i t te 'e rdu produit annoncé Touios t a i e s m c ' j $ e » 

fflVO mazoa 
4815, rue Buchan (une rue au nord de Jean-Talon, coin Décarie) 

7 3 7 - 7 3 7 3 

- i 'V- W: 

AVEC UN CONCOURS COMME i 
nu nniT niinun n n nnuurunr 

• 

ON SHIT QUAND ÇH COMMENCE. 
MAISON NE SHIT PAS OU (I) FINI 

» . . . 

- : .- I-:- r\ - ^ ' v ' Aif/f 

i 

•• • • • . « . " ^ ^ • r 
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Procès 
MiSgaard: 
Fisher nie avoir 
tué Gail Miller 
FreSSC Canadienne 

on A WA 

M Le violeur Larry Fisher ii caté­
goriquement n ié , h ier , ê t r e le 
m e u r t r i e r de l'infirmière Gai l 
Miller, tuée n Saskatoon, le 31 
janvier 1969. 

David M i l l a r d a été trouvé 
coupable de ce crime, mais il n'a 
pas cessé de se prétendre inno­
cent, depuis les 23 ans qu'il se 
trouve en prison. La Cour suprê­
me du Canada est en train de ré­
viser cette cause. 

Mentionné comme un suspect 
par des femmes qu'il a violées et 
par des codétenus, Fisher a de­
mandé à être entendu par le plus 
haut tribunal du pays pour « blan­
chir sa réputat ion» , comme il l'a 
expliqué. 

Il a rappelé aux cinq juges qu'il 
avait pleinement coopéré avec les 
autorités, acceptant de se soumet­
tre au détecteur de mensonges, 
faisant une déclaration au minis­
tère de la (usticc, et permettant la 
prise d'échantil lons de son sang 
et de sa salive. 

Oui , a-t-il reconnu, il a commis 
plusieurs viols « b r u t a u x » à la 
pointe du couteau. Certains ont 
été perpétrés dans la région de 
Saskatoon où Gail Miller a été as­
sassinée. Mais ce n'est pas lui qui 
l'a tuée. 

À la prison de la Colombie-Bri­
t a n n i q u e où il purge ac tue l le ­
ment sa peine. Fisher se sent me­
nacé par les autres détenus, à cau­
se des insinuations qui ont été 
faites à son sujet dans l'affaire 
Miller. 

Il a exp l iqué son c o m p o r t e ­
ment par le fait qu'il a été bat tu 
dans son enfance. Il ressent de­
puis ce temps le besoin de domi­
ner les femmes. En les violant, il 
recherchait «le pouvoir» . 

Fisher a par ailleurs nié avoir 
violé une femme qui a témoigné 
la veille devant la Cour suprême 
et qui a affirmé avoir été agressée 
le matin même du meurtre de 
Gail Miller et à 15 minutes de 
marche de là. 

Mario Filion 
passera dix ans 
en prison 
Presse Canadienne 

ARTHABASKA 

at Un individu de 31 ans, Mario 
Filion, de Norbertville, qui a plai­
dé coupable mardi au palais de 
justice d 'Arthabaska à une accu­
sation de meurtre au deuxième 
degré, passera les dix prochaines 
années de sa vie derrière les bar­
reaux avant d'être eligible à une 
libération conditionnelle. 

Le juge André Trottier, de la 
Cour supérieure, lui a également 
interdit la possession d 'une a rme 
à feu pendant cinq ans à la suite 
de sa liberation conditionnelle. 

Filion était accusé du meur t re 
de M. Yves Boissonneault, 47 ans , 
qui vivait seul et tenait à la fois le 
magasin général, le dépanneur et 
le bureau de poste de Sainte-Hé-
lène-de-Cliester, dans les Bois-
Francs. 

M. B o i s s o n n e a u l t a v a i t é t é 
égorgé par un voleur dans son 
commerce, le 10 octobre dernier . 

La preuve a révélé que Filion 
avait commis le vol pour payer 
une dette de drogue. 

MAZDA LANCE SON 

ATTRAPEZ-LA! 

O B T E N E Z LE C L I M A T I S E U R 
V A L A N T J U S Q U ' À 2 100$. OU UNE R E M I S E DE 1 5 0 0 $ : 

Tirez profit de l'été au maximum... bien au frais grâce à Mazda ! 

Car nous vous offrons le climatiseur à l'achat de l'un de nos modèles les plus 

populaires. La 323 et la Protégé, les plus spacieuses de leur catégorie. 

La 626, une superbe berline conçue pour la famille avec en plus, style et performance. 

La MX-6, notre éblouissant coupé sport. La Miata, un triomphe mondial. 

Nos camionnettes, les plus vendues au Canada, catégorie importées. Et la MPV, deux 

fois élue mini-fourgonnette importée de l'année au Canada. Profitez vite 

du climatiseur chez Mazda : une façon gagnante de déjouer la chaleur de l'été ! 
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primes d'encouragement aux concessionnaires constituent d'excellents rabais pour vous.. .sur tous les modèles Mazda! 
•CJuTutiMUf CM remise: offerts s^r tous les mafees 1992 s.>. mt : î23. Proteçé, MX-6.026. MPV, M-fà et camionnettes Maato encore en stock cne? le concersionnare 3r'*s »e 5 mors 92. La remise est de 1500 $ maximum 
tous les modèles et s'jppbque aussi la où te climatiseur est d- , ; w Et sur la MPV. le cimiat-seur a douhie sorte vaut 2KK»S Offre d une durée limitée qui ne seut être comhnee a aucune autre. Oetans chez votre concesswa.re. 

: ,i.r Je me sens bien. 
Albl Automobile» Ltée 
3 3 0 0 . b o u l . £ t e - M a r i t 
Mascouchc 

Lachine Mazda 
2895, rue Notre-Dame* Lachine 
6374153 
lacauto Lavait ri** 
©si. m e Notre-Dame. Lavaltrie 
392-9227 

Mazda VaOeyficld 
3 3 3 3 . Mgr. t anglois 
Val ley held 
377-553 » 

M a z d a de Blainville 
7 3 8 . Boulevard Ubelle 
Blainville 
4 3 7 - 3 0 0 0 

Gare au Mazda 
10175. rue Papinrau 
3*1-3987 

A v o A u t o Inc. 
•1815. Buchan 
737-7373 

L e . Automobile!» 
Danie l Manchette Inc. 
2305, Rte. Marie Victorin. frao 
743.121] 

Hlondin Automobi l e s Ltée 
c4©4 boul. Henri-Bourassa Est 
3 2 1 - 9 1 0 0 

LVlisle Auto Llév 
2815. rue Sherbrooke Est 
523-1122 

Mazda C. jbriel 
5 3 3 3 . Si I<sct)uc9 Ouest 
484-7777 

(>uintin A u t o m o b i l e Inc. 
3 8 5 . fur La berge 
St-Jean-SUX-RU lu-lieu 
3 4 9 - 6 7 6 7 

i oncept Mazda 
1340. rue Ampère 
BouchervUlc 
119-792° 

Mazda 2-2C 
1. boul Don Quichotte 
Ile Ter rot 
453-7220 

1 e Domaine de L'Auto 
RAT. Ltêc 
12210. Sherbrooke Lit 
Potnt-aua -Trembles 
6 4 5 - 1 6 9 4 

fort C h a m b l v 
Automobile- . 11979) Inc. 
3 3 0 . boul. t'ëtigny 
Chambly 
I Ï8-6623 

Gara** Bla/Khette Inc. 
9 0 0 . rue St-Laurent Ouest 
Longueuil 
u77-©347 

Armand Quérin 
Automobi les Ltée 
1.-30. Chomcdy Blvd. 
Laval 

- 1-4787 
Jacauto Ltée 
3612. boui. St-Jean 
Dollard-des-Ormeaux 
626-8120 

St-Constant A u t o Ltée 
43. rue St-Pierre 
St «Constant 
632-0700 
Ami A u t o Inc. 
27c. bou l . d A n i o u 
C h j ! e a u t ; u j v 
o 9 2 - 9 o 0 0 

Mazda Drummondvi l i e 
1325. boul . St-Joseph 
LVummondvi l le 
477-556© 

AutonOf Inc. 
2344 Labeile. LarontJ:ne 
43©-5211 

M a z d j C a d r a n t 
3190. Cu»on 
St-Hyacinthe 
774-1345 

f aberville Auto I n t . 
4010. boul . Dagenab, Lava! 
o 2 2 - 3 4 3 4 

Lacroix A u t o m o b i l e l i t . 
9 9 0 . Route 
Vil-Davkl 
322-3937 
Mazda Miet te 
5 o 0 . Route 131 
752-1212 
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Les francophones de Montréal pas p! i ne a » que i autres ! 
ENTREPOSEZ 
VOTRE FOURRURE 

REMODELAGE. RÉPARATION. 
ENTREPOSAGE. NETTOYAGE 

n— 

8664 

J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

D II est faux de prétendre que les 
Montréalais de culture Française 
sont plus «locataires» que les au­
tres ethnies habitant la vi l le, no­
tamment les Anglo-Canadiens. 
I n realite, ils sont même un peu 
plus propriétaires-occupants que 
ces derniers. 

l u ûUtrc, les Canadiens fran­
çais de Montréal ne sont pas plus 
locataires que les citoyens des 
grandes v i l les de l'Europe du 
Nord. Aussi est-il temps de remet­
tre en question les politiques gou­
vernementales du «tout-proprie-
taire». 

Ces indications ont ete données 
hier par M. Marc H. Choko. dans 
le cadre des «conferences-semi-
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ERREUR DU GERANT 
VENEZ VITE L'AIDER À GARDER SON 
«JOB». IL FAUT QU'IL BAISSE L'IN­
VENTAIRE DE FAÇON RADICALE!! 
AU LIEU DE COMMANDER 25 AUTOS 
DE SURPLUS POUR LE PRINTEMPS, IL 
EN A COMMANDÉ 250 !!! 
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LE PATRON EST A QUEBEC, LA COUR 
EST PLEINE !! IL FAUT VENDRE !! 
DES PRIX INCROYABLES ! VITE ! 
AIDEZ-LE ! 

DU 9 AU 13 MARS 
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10395, boul. Pié-IX 
(Montréal-Nord 
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D U R A N T CETTE 
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En novembre dernier. Classy 
recevait la distinction la plus 

prestigieuse du monde des affaires 
au pays, le Prix Canada pour 

/ffiffijb l'excellence en 

îflP G^a'res 

Dès main­
tenant et jusqu'­
au 15 mars 

1992, Classy vous invite à célé­
brer son succès en profitant de1 

son offre spéciale : réservez le 
smoking Classy de votre choix 
pour seulement 69 $ ! Choisissez 
l'un des sept ensembles classiques 
de la remarquable collection Yves 
Saint Laurent. Ou Tune des 

créations d'inspiration italienne 
de la collection Uomo Classico. 
Ou encore le veston de smoking 
blanc Givenchy. Bref, le smoking 
de votre choix dans l'extra­
ordinaire sélection de tenues de 
cérémonie Classy. 

Véritable symbole d'excel­
lence. Classy vous offre les tenues 
de cérémonie les plus élégantes 
qui soient pour seulement 69 $. 

Mais les quantités étant 
limitées, il faut réserver 
maintenant pour 
obtenir le smoking B>@£ 
de votre choix à ce 
prix exceptionnel. 

CLASSY M A I T R I S E L'ART DE 

célébrer avec classe 

M O N T R É A L 

1227, square Phillips 
6617, rue Sî-Hubert 
Mail Cavendish 
6420, rue Jean-Talon Est 
Centre Rockland 

875 9938 
272 8253 
482 5240 
255 5323 
735 8024 

L A V A L 

Carrefour Laval 
L A S A L L E 

Carrefour Angrignon 
D R O S S A R D 

Mail Champlain 

681 4339 

366 1362 

465 3190 

.i 

naires» de l ' Institut national de 
la recherche scientif ique (sec!ion 
urbanisat ion). M. Choko, profes­
seur au Département de design de 
l 'Université du Quebec à Mont­
réal, est actuellement professeur 
invi te à riNRS-urbanisation. Il 
realise, entre autres travaux, une 
elude comparative sur les modes 
de propriété résidentielle qui ca­
ractérisent les villes de Toronto 
et de Montréal , notamment pour 
les années 1921 à 1951. 

M. Choko a just .'ment voulu, 
hier, détruire certains «mythes et 
clichés» qui entourent cette ques­
t ion. 

Il est vrai , reconnaît le confé­
rencier, qu ' i l y a plus de locatai­
res à M o n t r e a l qu 'à T o r o n t o . 
Mais cette constatation est loin 
de démontrer que le statut de lo­
cataire est associé à une quelcon­
que forme de pauvreté ou de dé­
pendance. La formule du proprie-

taire-occupant est caractéristique 
du monde br i tannique mais pas 
du reste de l'Europe. A ins i , par 
exemple, la propor t ion de pro­
priétaires n'est que de 3.2 p. cent 
à Genève et de sept p. cent à Ams­
terdam. 

Pour la période étudiée, 16.5 p. 
cent des Montréalais ( incluant 
les citoyens de Lachine, de Ver­
dun, et de Westmount ) des qua­
tre categories ethniques choisies 
sont propriétaires-occupants. Cet­
te proport ion est de !6,9 p. cent 
chez les Montréalais francopho­
nes, de lb,3 p. cent chez les Mont­
réalais anglophones, de 14,9 p. 
cent chez les citadins originaires 
de l'Europe de l'Est et de 17,5 p. 
cent chez ceux o r i g i na i r es de 
l'Europe du Sud ( Ital ie, Grèce). 

Ces faits, signale le professeur, 
contredisent toutes les aff i rma­
tions faites par les autorités et les 
chercheurs du passé qui ont tou­

jours associe le fait d'être locatai­
re a l' indigence économique ou 
culturelle des Canadiens français 

Le professeur signale, par ai l ­
leurs, que la proport ion des pro­
priétaires-occupants de la péri­
phérie montréalaise, est actuelle­
ment île 42 p. cent, la même qu'à 
Paris. 

Tollé contre la suppression de 
l'aide aux logements coopératifs 
Presse Canadienne 

on A WA 

• Une coa l i t i on d 'organismes 
oeuvrant dans le domaine des co­
opératives d'habi tat ion a mani­
festé son indignat ion hier face à 
l 'é l iminat ion du programme fé­
déral de logements coopératifs. 

Ce programme a ete él imine 
d'un trait de plume dans le bud­
get du 25 février à la grande sur­
prise des organismes et des grou­
pes intéresses. 

«Nous avons eu la confirma­
tion par écrit du ministre respon­
sable de la Société canadienne 

d'hypothèques et de logement, le 
19 février, que le budget de ce 
programme serait recondui t», a 
dit M. Marcel Lcfebvre, président 
de la Fédération de l 'habitat ion 
coopérative du Canada. 

Se lon un p o r t e - p a r o l e du 
Conseil canadien de la cooperati­
ve, Réjean Laflamme, le ministre 
des Finances Don Mazankowski a 
précisé au cours d'une rencontre 
post-budgétaire que le program­
me avait été supprime car « i l ve­
nait en aide aux gens qui étaient 
en mesure de s'acheter une mai­
son ». 

«Les faits contredisent cette af­
f i rmat ion», s'est-il indigné. 

La forte propor t ion de locatai­
res dans le mi l ieu anglo-montréa­
lais s'explique par la construc­
t ion, à Westmount et à Outre-
mont notamment, au début du 
s ièc le , de ma isons d ' a p p a r t e ­
ments locatifs haut de gamme. La 
formule de la propriété ind iv i ­
duelle des maisons unifamil iales. 
hors des villes d'Angleterre, n'est 
donc pas le choix de tous. 

Comment expliquer la dispari­
té avec la vi l le de Toron to? Par 
des habitudes culturelles, peut-
être? Le fait est que la vi l le de To­
ronto interdisait, en son centre, 
la c o n s t r u c t i o n de logements 
multiples. Le professeur n'en est 
toutefois pas certain. Il se deman­
de si les promoteurs-const ruc­
teurs de Montréal et du reste du 
Québec, plus rusés, n 'on t pas 
réussi à imposer à la populat ion 
les duplex et mul t ip lex simple­
ment pour rentabil iser les sols... 

Le professeur, e n f i n , s ignale 
que, contrairement à ce qu'on 
peut croire, l 'enrichissement de 
ia population par la propriété ré­
sidentielle n'est pas évident. Si 
l'on tient compte de tous les fac­
teurs patr imoniaux, d i t - i l , les lo­
cataires perdent moins au jeu de 
l ' inf lat ion que propriétaires-occu­
pants. C'est pou rquo i on peut 
penser que les polit iques gouver­
nementales d 'habi tat ion, qui fa­
vorisant exclusivement la pro­
priété, sont à revoir. 

Voici une 
nne affaire 
qui vous 

èra parler! 
™ = J M ft; MB ECONOMISEZ 

'! - * BBrv/-> ̂ M Î ^ 1 PLUS DE 
" H S U H h » Y ¥ " 350$ 
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«•̂ FBS: w -1 ECONOMISEZ 
IHHMo," mm 4EÏ4P • f PLUS DE 
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g RSBES fi fi WmmM ECONOMISEZ 
£ l a l l l E a y £1 P l PLUS DE 

™ S s l H B W f l ff VHÏÏfi 250$ 
A DiamondTel 

f Économisez 110$ dès maintenant! • 
| Remette/ ce bon au mû mtÉ àt^^ mois d'appels entrants I 
. det.jill.mt de votre T i n i M B 8»T - jusqu'à 100 minutes I 
I region et obtenez gra- j 1 1 1 ^ pur mois Rendez-
i tuitemtnt deux mois de O H vo i r .au Centre de | 

service de messagerie service Cantel pour 
| mobile, deux mois de D ECONOMIE tous les details Cette 1 

— facturation détaillée ^ offre prend fin le | 
1 ainsiquedeux 31 mars 1992. j 

Au Centre de service Cantel, nous avons des 
prix qui vous feront parler... cellulaire. 
Parlant de bons prix, vous en aurez sur beaucoup plus que nos téléphones : épargnez plus 
de 110$ sur le temps d'utilisation et autres ensembles fort intéressants. 

Achetez le fabuleux Audiovox Mi ni vox de 10.6 oz à seulement 899$ et obtenez 
gratuitement une pile à durée prolongée, en plus d'un adaptateur pour allume-
cigarette. Économisez plus de 350$. 

Notre modèle portatif exclusif Ericsson Hotline vous est offert à seulement 699$, 
incluant gratuitement l'ensemble mains libres le plus petit au monde. Économie totale : 
plus de 190$. 

Et ce n'est pas tout : achetez un DiamondTel M99X et épargnez 250$. Remar­
quablement petit, ce modèle portatif ne vous coûtera que 849$. 

Avec Cantel, le seul réseau cellulaire national au Canada, notre service, 
nos choix imbattables ainsi que des prix surprenants, voilà de quoi vous faire ^ 
parler cellulaire! t^Êmm+n 

Dépêchez-vous et profitez des économies en vigueur tant qu'il y aura insécurité 
de la marchandise. L'offre prend fin le 31 mars 1992. entre bonnes roams 
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CENTRES DE SERVICE CARTEL 

MONTREAL 
5954. boul. Métropolitain 

est 
257-8826 

770, Notre-Dame ouest 
875-9512 

CHOMEDEY 
3364. boul. St-Martin 

ouest 
682-2640 

VILLE ST-LAURENT 
6315. Côte-de-Liesse 

783-3833 

DRUMMONDVILLE 
1565. boul. Lemire 
(819)478-0851 

http://det.jill.mt
http://voir.au
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Le sort d'une élève déficiente en Cour d'appel 
M A R T H A GAGNON 

« m s 

Bf Les parents (l 'une fillette de c) 
ans, qui souffre d'une déficience 
intellectuelle et de troubles d'ap­
prentissage, se sont adressés cel te 
semaine à la Cour d'appel pour 
réclamer que leur enfant soit ad­
mise à l ' ccolc régulière de la com-

— mission scolaire IVmce-Daveluy 
"dans la région des Bois-Francs. 

Maric-Joél le Picard, la fillette 
au coeur du litige, suit présente­
ment des cours privés à la maison 
dont les coûts sont payes par les 
parents, qui ont obtenu l'aide de 
c e r t a i n s o r g a n i s m e s . S a m è r e , 
France Picard, a convaincu l'Aide 
juridique de poursuivre la batail­
le devant les tribunaux. L'appel a 
été entendu devant les juges Gen-
deau. Nichols et Beaudoin, qui 
étudieront le problème. 

« J e suis convaincue de la jus­
tesse de mes revendications. Pour 
bien des commissions scolaires, 
les services aux élèves handicapés 
ne font pas partie des priorités 
budgétaires. On doit les persua­
der du cont ra i re .» 

En l 'espace de quelques mois, 
c'est la deuxième fois que des pa­
rents et des commissions scolaires 
se r e t r o u v e n t devan t la Cou r 
d'appel pour débattre de la déli­
cate question de l'intégration sco­
laire des enfants handicapés. 

Dans le cas de la famille Picard, 
la c o m m i s s i o n sco la i r e Prince-
Daveluy affirme qu'elle ne dispo­
se pas de ressources suffisantes 

pour offrir le soutien nécessaire à 
Marie-Joclle. Depuis plusieurs an­
nées, elle a des ententes avec la 
commission scolaire de Victoria-
ville, qui dispose d'une école spé­
cial isée pour les enfants ayant des 
troubles d'apprentissage. 

L'avocat des parents, Me Serge 
Fontaine, soutient que les parents 
ont le droit de chois i r l 'école de 
leur enfant en vertu de la Loi de 
l ' instruction publique. M m e Pi­
card désire que sa fille soit admi­
se à l 'école cent ra le de Saint-Ro­
saire près de chez el le . « 11 est pré­
férable que Marie- |ocl le demeure 
dans son milieu. Elle n'est pas 
aussi handicapée qu'on le dit. Ac­
tuellement, el le suit le program­
me de deuxième a n n é e » , dit-elle. 
Mme Picard pense que sa fille 
peut ê t re intégrée à l 'école régu­
lière si on adapte le programme à 
ses besoins e t si on fixe des objec­
tifs réalistes. 

La commission scolaire estime 
que la f i l lci te a de sérieux trou­
bles d'apprentissage et requiert 
une a t t e n t i o n p a r t i c u l i è r e . Le 
juge Guy Lebrun, de la Cour supé­
rieure, a donné raison aux autori­
tés scolaires dans un jugement 
rendu en novembre 1990. 

A son avis, les «commiss ions 

URGENT 
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LE TOUR DE L'ILE 
COLORE LA VILLE 

DIMANCHE 7 JUIN 

ÉNÉVOLES 
RCHES 
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COUREZ LA CHANCE DE GAGNER 
2 paires ou hilfoh ri'nvion 5 vebs Supercyde et des accessoire* 1 ordinateur MocClassic 
sur Paris 'y*' offerts par offert par 
0 f f C m i L r CANADIAN TIRE V I M « O i * r V ^ 

Bénévoles de jour ou de nuit demandés. Aucune expérience requise. 

En collaboration evec 

POUR VOUS JOINDRE 
À CE GRAND ARC-EN-CIEL 
DE VÉLO-VOLONTAIRES, 
APPELEZ-NOUS DÈS MAINTENANT AU 
(514) 847-VÉLO 

Commanditaire officiel 
et réseau officiel d'inscription CKAC73AM 

scolaires ne sont pas tenues de 
fournir tous les services spéciali­
sés à tous les intéressés sur tout le 
terr i to i re». Tel est le coeur du dé­
bat. Les évaluations démontrent 

que l 'enfant souffre d'une «dys-
fonction cérébrale mineure, une 
déficience intellectuelle légère et 
des troubles graves d'apprentissa­
ge ». 

LES ANNONCES r 1 ! A S C r f E S 

2 8 5 - 7 1 1 1 

S. 

4 
ty>/>.;>';Ï>;^X;.; <ïy>'. 

O F F R E S V A L A B L E S U N I Q U E M E N T A U 7 7 6 0 E S T , R U E S H E R B R O O K E 

DES MILLIERS DE MÈTRES 
COTON, POLY/COTON, 
TISSU POUR CHEMISE o * . * » » - * ? . * » * 

EH 

le m 

TOUT LE STOCK EST EN SOLDE. 

PLUS 
M 

4M 

TOUS LES ARTICLES 
DE COUTURE 

% DE 
RABAIS 

TOUS LES 
PATRONS 

DE 
O RABAIS 

AVEU TOUT ACHAT 
DE TISSU 

TISSU LOURD 
VARIE • 

Ord. 
jusqu'à 
.98 le m le m 

m 
TISSUS POUR 

AILLEURS 
VARIÉS 

Ord. jusqu'à 
1 5 . 9 8 le m 

TOUT LE RAYON 
D E S 

DRAPERIES 
JUSQU'À 

TRICOTS DE FANTAISIE 
VARIÉS 

le m 

DE RABAIS 

Ord. 7 ,98 le m 

\ 

^Certains tissus 

use 

sont légèrement endommagés par la fumée et v 
sont vendus tels quels. 

it; 

v-r; 
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TES OUVERTES AUX QUESTIONS 
QUE VOUS NE VOUS ÊTES JAMAIS POSÉES 

Vous connaissez la différence 
entre un cimetière traditionnel et 

les Jardins Urgel Bourgie? 
Disons que ce n'est pas le genre de 

questions que vous vous posez 
souvent. Et vous avez raison. 

Pourtant, en visitant le 
nouveau complexe funéraire 
des Jardins Urgel Bourgie à 

St-Hubert, les 14 et 15 mars, 
vous découvrirez autre chose 

que ce que vous aviez imaginé. 
Un décor champêtre. De vastes 
et paisibles espaces. Une salle 

de réception offrant une vue sur 
le lac. Bref, une atmosphère de sérénité et de quiétude. 

Établie depuis 1902, l'entreprise familiale Urgel Bourgie 
offre tous les services funéraires et de sépulture en un même 

lieu : de somptueux salons, une chapelle oecuménique, 

un crematorium, un columba­
rium et des lots d'inhumation 
traditionnels. 

En venant aux portes ouvertes 
les 14 et 15 mars, vous comprendrez 
toute la différence. Des conseillers 
expérimentés sont là pour guider 
votre visite, vous donner des 
suggestions et surtout, pour 
répondre à toutes ces questions 
que vous ne vous êtes jamais 
posées. 

Comme vous avez toute la vie 
devant vous, c'est le bon temps 
d'y penser. 

Le nouveau complexe funéraire des Jardins Urgel Bourgie, 
à St-Hubert, est facile d'accès. 
Situé sur le chemin Chambly, 
à l'angle de l autoroute 30. 

ta; 

RG EL BOURGIE 

o 
T— 

a 3 

3g £ 

; 03 

l il réseau de 7f> complexes funéraires et de 5 Jardins commémorai iK 
x 

9 3 2 - 2 2 2 5 
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Autoroute 30 
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Arrêtés pour tentative de corruption d'un policier 
É R I C T R O T T I E R 

• Fait pour le moins rare, deux 
individus ont été arrêtés hier 
après avoir essayé de corrompre 
un policier de la CUM, vraisem­
blablement pour «protéger» une 
maison de jeu de la rue Ogilvy, 
dans le nord de la ville. 

« Il y en a qui regardent trop la 
série Montréal, ville ouverte. 
Avec le salaire que font les poli­
ciers, de nos jours, ça ne marche 
plus, ces affaires-là», a expliqué 
le sergent Alain Lacoursière, res­
ponsable de l'escouade de la mo­
ralité (région est), après l'arresta­
tion des deux lascars. 

Georges Juha. un individu de 
46 ans originaire de la Palestine. 

et Stylianos Prckatsounakis. 45 
ans, d'origine grecque, auraient 
proposé 2 0 0 0 $ à un policier pour 
éviter d'avoir des problèmes avec 
leur «club social» que la police 
soupçonne d'être une maison de 
jeu du nord de la ville. 

Toute cette affaire a vu le jour 
lorsque |uha a ouvert son «club 
social», au 993 rue Ogilvy, dans 
le quartier grec. Il y a quelques se­
maines, un policier s'y est présen­
té pour faire des vérifications de 
routine. Remarquant que le pro­
priétaire des lieux n'avait pas de 
permis d'exploitation, il lui a fait 
savoir qu'il allait devoir fermer 
ses portes. |uha a répliqué qu'il 
avait rempli un formulaire à cette 
fin et qu'il attendait le fameux 
permis, d'une semaine à l'autre. 

Toutefois, le commerçant en o 
discuté avec son ami Stylianos 
Prckatsounakis. alias Steve. Ce­
lui-ci, trouvé coupable d'avoir 
tenu une maison de débauche, il 
y a un mois, lui aurait suggéré 
d'acheter la protection de la po­
lice pour ne plus avoir de problè­
mes. 

C'est ainsi que Steve a pris con­
tact, la semaine dernière, avec un 
agent de l'escouade de la moralité 
(région est), le même, en fait, qui 
l'avait appréhendé dans sa mai­
son de débauche, au début de l'hi­
ver. Steve aurait fait la proposi­
tion suivante au policier: 2 0 0 0 $ 
en échange de la clémence de la 
police, et ce. jusqu'à ce que son 
ami Georges obtienne son per­
mis. 

Plusieurs rencontres ont par la 
suite été organisées entre le poli­
cier et les deux prévenus, afin de 
recueillir des preuves. Hier après-
midi, Georges juha et Stylianos 
Prckatsounakis, alias Steve, se 
sont présentés dans un restaurant 
de la rue Crémazic et ont versé 
une première tranche de l 100$ 
au policier. 

C'est à ce moment que d'autres 
agents de l'escouade de la morali­
té (région Est) leur ont mis la 
main au collet. Tous deux ont 
passé la nuit en prison et ils de­
vront comparaître aujourd'hui en 
Cour du Québec, au palais de jus­
tice de Montréal, pour y être for­
mellement inculpés de tentative 
de corruption et de complot. 

La 
France 

5 fois par 
semaine 

Mystérieuse disparition 

T. 

M A R C E L L A R O C H E 

• L'étrange disparition d'une jeu­
ne femme de Cowansville, en Es-
trie, dont les parents se meurent 
d'inquiétude depuis maintenant 
18 jours, intrigue au plus haut 
point les policiers chargés d'éluci­
der cette affaire. 

Malgré toutes les recherches 
entreprises jusqu'à ce jour pour 
retrouver Nathalie Champigny, 
les enquêteurs ignorent toujours 
ce qui lui est advenu. 

Après avoir écarté, du moins 
pour le moment, toute possibilité 
de fugue, les policiers ont intensi­
fié leurs recherches cette semaine 
dans l'espoir de retracer la jeune 
femme mystérieusement disparue 
depuis le samedi soir 22 février 
dernier. 

L'enquête, tout d'abord amor­
cée par la police municipale de 
Cowansville, a d'ailleurs pris une 
toute autre dimension, lundi, 
lorsqu'une équipe de quatre poli­
ciers du Bureau des crimes ma­
jeurs de la SQ de Sherbrooke est 
venue grossir l'effectif déjà en 
place dans cette région. 

Réceptionniste depuis deux ans 
à l'Auberge des Carrefours, à Co­
wansville, Nathalie Champigny a 
été vue pour la dernière fois, vers 
21 h le samedi soir 22 février, 
après avoir soupe en tète-à-téte 
dans un restaurant de Knowlton 
en compagnie de son ex-compa­
gnon de vie, Kelly Whittier. Cet 
ambulancier dans la vingtaine et 
la jeune femme venaient de rom­
pre ce soir-là une relation amou­
reuse qui durait depuis près de 
trois ans. 

Les parents de la jeune dispa­
rue, Louis-Georges et Rose-Ange 
Champigny, avaient d'ailleurs 
confié quelques jours plus tard 
que leur fille, la cadette d'une fa­
mille de six enfants, avait l'inten­
tion de regagner le foyer familial 
de la rue Ville-Marie, à Cowans­
ville. 

Mais depuis ce temps, Nathalie 
Champigny n'a jamais plus com­
muniqué avec les membres de sa 
famille, tout comme elle n'a ja­
mais ré in tégré l 'appartement 
qu'elle partageai t avec Kelly 
Whittier. 

De belle apparence et plutôt 
mince, la jeune femme mesure 
1,63 m, pèse 50 kg; elle a les che­
veux blonds et les yeux verts. Au 
moment de sa disparition, elle 
portait un manteau de suède vert 
et des jeans bleus. 

Tout renseignement suscepti­
ble de faire progresser l'enquête 
peut être transmis au poste de la 
SQ de Cowansville, au (514) 293-
2622, ou encore à la SQ de Sher­
brooke, au (819) 564-1212. 
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Pour la famille des 
90 une C*JL JUL J L \ ^ \ ^ 0 ~S V^/ y *^LJL JL%^ 

famille de voitures 
a vos 

besoins... et a vos moyens 
Le début des années 9 0 coïncide avec des changements énormes dans notre monde et notre 

vie. Le déclin du communisme et ses conséquences, les questions environnementales, les défis que nous 

propose la situation économique : tout cela porte l'acheteur d'une voiture à privilégier le rapport qualité-prix. 

Et c'est là que Hyundai entre en jeu. 

Ainsi, l'Excel, la voiture la mieux équipée de sa catégorie, présente une ligne rajeunie. M a i s son prix est 

... toujours aussi avantageux. 

La sportive Scoupe LS est équipée d'un fringant moteur de 1,5 litre à injection multipoints contrôlée par 

ordinateur, d'une suspension à quatre roues indépendantes et d'une direction à crémaillère servo-assistée. 

Parmi ses autres caractéristiques standards, mentionnons : le toit ouvrant et le système de son à quatre 

haut-parleurs avec radio AM/FM à syntonisation électronique. 

Puis il y a la Sonata. La berline de luxe dotée d'un moteur de 2 litres à 16 soupapes, double arbre à 

cames en tête et injection électronique multipoints. (En option : un puissant V-6 de 142 chevaux.) 

Et, avec 100 pieds cubes d'espace intérieur, elle accueille 5 adultes dans le confort. 

L'Elantra est le tout dernier membre de notre famille. Il s'agit d'une berline 

sportive de type familial avec moteur de 1,6 litre à 16 soupapes, double arbre à cames en 

tête et injection électronique multipoints : 113 chevaux. Notre famille tient à mériter la confiance 

de la vôtre. C'est pourquoi nous vous offrons une garantie globale limitée de 3 ans/60 0 0 0 km et une " a n m t i e « B ^ ^ w M 

des éléments principaux de 5 ans/100 0 0 0 km. (Renseignements complets auprès du concessionnaire.) Pour la wTm w L J l ILJIHIl 
famille des années 9 0 , des voitures super-avantageuses... chez les concessionnaires Hyundai. U n a c h a t ir i te l l igcf rit. 

ExceUW2CXL4 pintes 
Excel 1992CX 5 portes 

SoiuiiaGLSV-6 1992 LS 1992 

Sonata ~ Elantra ~ Excel ~ Scoupe 
La Sonata GL 2 litres, berline de luxe : à partir de 13 295 $ * . • U Excel L 3 portes, la mieux équipée des u ntures de sa catégme : à partir de 7695 $ * . x 

La Scoupe, brûlante sportive l+l : à partir de 10 595 $ *. • L Elantra GL, la nouvelle berime sportive fxmr la famille : à partir de 10 995 $ *. 

* POSE, pour Us Hyundai 1992 suivantes : Sonata GL 2 litres, Excel L . Scoupe modèle de base et Elantra GL. Transport immatnculuum, préparation et taxes en sus. Renseignez-vous 
aulrrès du concessionnaire sur les frais Je transport et de Irréfkiratum. Le concessionnaire peut vendre moins cher. 

OUEST 
Jaykai Hyundai 
133. I"* avenue 
Ville Ile fcrrot 4S3-6363 
Autos ! J min v Inc. 
2500, bout. Hébert 
Valley held 377-1985 

Automobiles t'Isan l.tee 
I62S, bout Hymus 
l>orval 683-5702 

Safari Automobiles Inc. 
300, rue Lafkui 
LaSalle 164-3124 

Jean Talon Hyundai 
3900 Jean Talon OUCSI 
Montreal 341-7100 

Excellence St-hustache 
Hyundai 
KH5 boul. Anhur Same 
Sl-Eustache 974-0440 

SUD 

Seray Auto Inc. 
7 M). Ix»ul Périgfl) 
Chambly 443-8557 

Automobiles Corée 
Longue nil Liée 
1680, boul. Marie-Victorin 
I ongueui!670 2080 

Les Automobiles 
Cloj»inor Inc. 
359. nie Labcrge 
St-Jean-sur-Ricnclicu 
348-6817 

I e Carrefour de la 
Voiture Importée Inc. 
2499, boul. Casavanl 
St-Hyacinthc 774-6344 

CbàteatiKuay Hyundai 
83, St-Jean-Baptiste 
i hâte iuguay 692-9630 

Hwiudai ' .r 
11%, rue Principale 
Granby 178-4606 

Hyundai Ri\e-Sud 
34 boul. Taschcreau 

La Prairie 444-4244 

NORD 
Desmeules Hyundai 
1237. boul. 
îles Laurent ides 
Ville île lavai 668-6393 
Hyundai Auto SI-Jerome 
1180, boul «les 
I aurentides 
St Anionic 4 ̂  4252 

llvundai Mont-I.aui 1er 
1756, bout, laquelle 
Monl-Lauriei 62.1 5018 

Hyundai Val David - ENR. 
990, Roule 117 
Val David 322-6620 

(bomedev Hyundai 
2480, boul ('me Labclle 
Chomcdcy, Laval 
682-6000 

Ihundai lllainville 
1053, Cure" Labclle 
lllainville 434-5484 

EST 
l'ninte-aiiv I rembles llwiiidai Lnr. 
12150, rue Sherbrooke est 
Montréal 645 2233 

Hyundai de I .uni M lu rc 
1165, de Lanaudière 
Jolietie 759-7669 

Coitcux Hyundai 
S|H7. avenue l'apincau 
Montréal 521-3201 

Excellence Hyundai 
1250 Marie-Victorin 
rracy 743-1244 

Il v undai K< ;»< ut M'ii \ 
sis rue Notre Dam • 
Repcntignv 582-3182 

Métropolitain Hyundai 
•i 152 Métropolitain I i 
Montréal 174-9110 

Hyundai s'implante chez nous pour mieux nous servir 

» i 


